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sin Revue Politique. 
ie cHlirerse feangaise poursnit avec une nonvelle insistance l'exa- 
Men de la question deta dissolution de \'assemblée nationale 
Prance, et l'abjure, au nom de tous les intérèts de la sociëté 
is nice, &'aperer volontairement sa retraite,si elle vent eviter 
At elle y soit forcée par les démonstratians del’opinion publi- 


Ue Re : $ dn Oer ‚ De, : 5 
Cette assermklóe n'a pas compris une chose : c'est que le jour 
OÙ eite tonvaguait huit millions de Frangais, pour nommer Ig 

Bag; de la république, elle dounait sa demissiori. EPe la 
RN d’autarit plas, que |’ komme qu'elle, vecommandait aux. 






SErafes ne devait obtenir qu'une, faible minerità, el que orlui 
qwelie repuusait devait réunir une-mnjorité.imnaense en sa fa- 
Veur, Persister a prolonger: tori existence politiqne en face du 
PGankarde \'étectioa prêsidèntielle, c'est vouloir maintenir dans 
la situation. on entagonisme qui ne peut manquer de devenir 


Pas 


Là la Frante.” 
Ah effet, le travail de cet antagonisme frappe déjà tous les 
PL masermbice nationale semble prendre à tâchede demolir 
be t Hûu veau pouvoir sorit de l'èlection, et il est evident qiece 
Dorwoir, deja ebranlé. par les causes de disaolution inherentes 
. el nature qagla nouvelle constitution luia.donnée, ne rösiste 
‚FAt pas longtemps à cette gücrre svurnoise. Ge sont des menées 
ieFraines, dasembûches parlementaires, une espòce de dé- 
le mement aystijmatiqne, et, quand l'occasions'en presente, des 
„Vôtes comme eplui qui a miste ministère en minvrite dans la 
ussion de F'impòt du zel, 
1. même temps, voici que l'on commence à parler de la dis- 
iication de l'armee des Alpes, et que l'on fait entrevoir que la 















%meentration du commandement qoi reunit dans les mains da. 


&ral Changarnier les forces militaires et celles de la garde 
tale, ne saurait être longtemps tolerèe par assemblee. De 
Manière on arriverait a dissvudre a la fois la for-e morale 
KGE materielle qui sont nécessaires an gouvernêment dans 
Eirconstances où il se trouve, pour defendre la sociète. 
verait annihile V'iuimense effort que vient de faire 
het les cateries de Paris auraient, en quelques semaines, 
“Mralis8 mia en état de dissolution la force creee par le vote 
Universel, AU ki Pp . Ì 
En ® pam volkaha ‚ qii porte en lui la foroe de st millions de 
di "Bes, unedhis deeredind et vedait « Vimpuisfance, quelle 







ER) lii a 
Üleujourd'H lies Een Neer eten raand Ge 
Pär l'election dú 10 dbéerabr hadsembiee scat trouvée po- 
AMnementen desaccord avec la valonte nationale; et comme 
loree lui venait de ce qu'on la regardait comme l'expression 
AB velje volonté, elle a desormais perdu cette force morale qui 
Bep Condition de Iz force matérielie, Elle n'a plus ce qui l'a 
AoYainere ep juin, et sì les journées de juin recommengaient, 
NE vaincrait pas ‚ éarelbe n'inprimerait plus la même con- 
aux amis de l'ordre, le môme lau nux provinces dont 
&connu le voen, dônt elle éonrrarie avjourd’ huì les ten- 
êt les fdâes, et qui coniiencent de tous côtes à deman- 
ssolatign. La force qielle pessêdait en juin est passee 
EN tvel &lu du vote universel. Sielle parvient à dissou- 
à Sibrce, ilen rêsultera qu'il n'y.aunre plas de pouvoir 

„Sebaut, ï plant detruite, 1 hie p 

Aang qe, toute digne. lant detruite, I'anarchie passera. 
Sam TChie,. voila quelle est la puissance pour lnqnelte l'assem- 
“ravaûtterait,. si-efle ne s'arrêtait point-sttrta routétoù des 
es lerigagent, où de maavaises passioné la ponssent, 
tolle’ súvanment ourdies Ventfainent. Coingient ne 
fend-iie pasen éntendani les cris de joie des socialistes 
bpüblingfas rodges qui “l'encouragent et. l'excitent ? 
ruil V'dëftiere prásomptive.du pouvoir, si l'as- 
fB. et. Bötpuit le résultat du vote aniversel, La 
Ë f aujourd'hui à la France, paran retraite, 
Trice atani grahd. qe celui qu'elle lui a rendu par sa ve- 
ille Tera aigsi jesser nn antagonisme fatal, elle permettra 
tevermont 5J0 embre de se completer, et un vote gni- 
We huvelje: bsdinblaë qui porte en elle la 













































drei nijlen: 

ce necessaire Pot’ déstadre les problemes de la situa- 

faire marcher les destinees de la France vers le but que 
Pgtera la volonté nationale, 

ier.dê Foance ne nous est parvenu cette après. midi 

es, [fes nouvelles qre contiennent tes journaux fran- 
ntent qa'un médiocre intèrêt, 


5 et be retour de la confiance et la reprise des affrires 5 
‘Feprend de \'importance. Tontefois, na nunge en- 
Ddnverg,. Ste A'uvenir pulitiqnedece pays. (es rapports ‘du 
Prenen deere: l'assermbiee d'abord, cenx du frdsident 

80e minikiwisj:enfin Ms relatinis de la France ave \és jiuis- 

Gé 2 he ‘se’ présentent pas éncore sous ui aspect 
vba módifieetion que le minisière dn prósident a subie 
nd semble jnstfer dette eâpòrs d' hòsitation dans les 
lequel op pofte, aa'rmoment où nous venons de saluer 


















ii sag la France: … 

en Cialdes 1)dbats putilie, en tête de don numèro du Ier 

WO Biggtaers qu'on ha lieen. e5 heden 5 8 

vore ee sbir aucune honvelle certaine de l'état dn 

À ant, nous croyoks: que pour le moment il n'y 

K Mt Hres-midistres changes;»: geben 

et. Te bndances: tie medtictint;en effet, 

SPrAje “de ‘changement. Mdîs dl&eun ‘cherche un sens 
ete do Journal des Débats qri rftosqueht une’ reti- 

Mient entrérdit;une sitaation:mal-kiermie.: — 


ni change- 


Ni, deeiëte- et les fúfdes Pevolntionnaires | nalitée ne peut esp érer 


‘calrhe én Franre, On reconnait d des symptômes hon | 
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Les nouvelles apportées par Te dbeniër coûrrier de Î’Italie fant 


espörer une réaction simultange däùs les Hrhts romaine et dans le 


Piémont. La disposition des esptjfs dits les Etats romains eet 
telle, à ce que disent que!dues correspondances, qne deux am- 


bassadeurs, qu'on croit êire l'urboasateur de France et lV'am-. 


bassadeur d'Angleterre, ont erigage te: pape à révenir à Civita- 
Veechia. Danste Piémont, la-villd de Gênes avait jusqu'a pré: 
sent servi de foyer àn mouvetheek Fovolationnaîre. Il s'y est 
fait le 24 döcembre úne demoustration èn fatetir de-V'ordre. La 
garnison qui avait dû quitter la ville quelques jours auparavant 
a été rappelée, een tE 


‚Au memen! où nous mettops snid. pense, le cünrrier d' Álle. 


marne ne vous est pas encópé parten, hee mouwelles que hons- 
publions plastein. sons ta Subriqis Allemag rods kdatorrivees / 


parte courfief du matin qu Bait en rätar ‘dan jóbe.” de 

Les dernières nouvelles de la Hongrie inferieure, du 2l'et da 
22,confirment les plas brillantes victoires remportés par les Au- 
triechiens à Werschetz, Carlowitz et Essegg. Les Serbes et les 
Raitzes s'avancent sans obstacle eontre Weisskirchen. Suivant 
une lettre éerite des bords de la Sáxe, le 22, il se confirme qtie 
les Nagyares ont portò toutes leurs forces vers lesud, et venlent 
y deeider leur sor! avant de marcher contre les armées du hord. 
Arad et Temesvar ont besòin de secours de la Transylvanie. Les 
camps de Tomaser, de Daliblas et d' Atibuva sont détruiis, et les 
Magyares, commettant fes plus horribies-barbaries, ont pènêtre 
jusqu'à Neudorf devant Panctaua, Hier a eu lien entre le corps 
du gêneral Tadonovieet la garnison d'Essegg, un en gagement 
qii, commencê vers midi, a durò jusq1'à la nnit. On n'en con- 
nuit pas |'issue. Knicaniu a battn le 16 les Magyares près de 
Cserepoj et leur a pris 6 canons; 600 Magyares ont perdu la vie 
et 800 ont été fuits prisonniers, EM u 5 

Les dernières nouvelles nous apportent enfin la-prise de Raab 
et la delivrance d' Arad. Gens: É 
…_Pesth et-Ofen awendent avec.résignation l'arrivéedes troupes 
impériales. Une correspondánce de Vienne s'exprime en ces 
termes au sujet de armée hongroise: L'armée des rebelles est 
dans un état pitayable; les soldáts ne sont. pas garantis du froid 
par leurs vêtements; iis sont.arines fort mal et irrègulièrement!, 
mais'ils sont pour la plupart ynanis dechevaux. L'argilterie elle-, 
même en à à la manière de Ìa Prusse, Il est vrai que.des régi- 
ments de cavalerie ont pu.faire beaucoup de bien dans.des guer- 
res prècêdentes, en s'avangant avec resolution et promptitude, 


eten pruduisant la crainte et la confusion du câte de l'ennemi. 


Mais ane armee cormpdsèe de cavalerie à laqselle manquent ces 
Erin je plser devant une 
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Beru Stene PE FEN 
eef Tank Amis TS î 5 EEE 0 EEN 
Lè Journal-Óffidiel n° 94 contient un arrêté royaf du.58 


décembre qui supprime le barean de Nieswyler (province du 
Limbourg) pour les droits d'entrée et de sortie, 


— Le froid rigoureux qui règne ici depuis une hnitaine de 
jours va en augmentant; hier te thermumêtre marquait 19°, SF. 


anjourd'hui à imidi il est descendu a 20°(6°R.) La plupart de nos | 
anjou ià midi il est descenda a 20°(6°R.) La plupart de nos Parts Nn 


rivières sont prises par la glace et rendent le passage fort 
difficile. En Ed hs maten Peu ce 


— Les journaux publient les états comparatifs des irnpoftations | 
et exportations des marehaudises par le-Rhin, „pendant tes-an- | 
nées 1848 et 1847, Ii résulje.de eer doessments que.les-exponta= f 


tions d' Amsterdam ont été comme sai : a enn 
oee 9 EER eg N De Ero 1847. EEE on EN 1846. 


‚y-Quink ® . Quint @- 


Ludwigshafen et Heilbron NN a ) , 
u nnheim. NE: see veusel „308984.47 18 15 2. Ui. 
Franefort s/M, et Coblence. … . 24S0GAL7 … 543493.48 


© A4: 


ayence … … eet ate et: 2340B.LL, … …37743.25 
Cologne, … … « « « ee md8dB,30 296162 18 
Dusseldorf, _. . . . ..191751— _ 7653146 
Duisburg. . . «e « « „118526.43 … 80824.38 
Wezel . ‚ … ; 7657426 « 29274,28. 
Urdingen et Neus. . . . . . ;135031.37 5030039 
Par tes bateaux à vapeur du Khin: 

erde l' Yssel. 5 . . . verd7029,16 … 4365321 
Divers purts rhénans: . „… . …” 1271445 - ea 

eg mnmmen , memm, 

Ë … »;2056132.30 821592.47 

Quant an chiffre des importatieus des marchandises à Am- 
sterdam, arrivêes. par le Rhia,:il s'est éierò en 


1848 à 
566 998 quintaux eten 1847 2.787.530 quintaax, — 


D vas cet êrat ne sont pis comprises les iu portations indiractes: 


par,Arùhem ou ailleurs: … … -» BER Ne Bloes 
—En 1848 il est entré dansle-pert de Dordrecht 278 tiá vires, 
ee qui constitue uuediminution.de 6} bâ/iments enr lestorrtvages 
de l'annee 1847. 94 nav. arrivèient de. Liverpool, :43 de. New- 
Castle, 48 de Grangemouth, 9de Nerva, tl de Batavia,-8 de 

Bergen, 17 dela Norwége, ele, «ee 
— Le vombre des navires qniant pass le, Sind am mois de 
novembre derùier était de 1270, parmi lesquels il yen avait 77 
sous pavillon néerlandais. A, 


Tt 





Marine néerlandaise. …. 

Nans pnbtions iei un ótargèneral sur:les forces tavales des 

Puys-Bàs, telles qu’elles'se-composaient gn Ier janvier 1849, 
„De Zeeuw, de 84 canons; Kónülg der Nederlanden, 84; de' Köningin:, 
74; Kortenaar. 74; Troinp 78 (én comstractidn)s de Ruyter, 74 (eà 
constr.). de Admiraal van Waassvügar, 74 (en gomste.}5 ide /'rins van 
Oranje, 60; de Doggersbank. zg Rijn, BAS de Schelde, 44: de 
Sumbre, 44; de Maas, &4 s- Bellona „44 >. Palembaug ; AA; Jason. ÂA; 
de Zaan, Ä&; Ceres. AA; Priné Frederik der Nederlanden. 44; Prina 
Alezander der Nederlanden; A85 Holland, 44; Prins Hendrik der De 
derlanden, 38; Prizees Sophia 38 (en cone); Roiterdam, B; Al- 


outre 874 Guljots, Kofs, Snmaq:res et Tjalques. 










‘indigène. li n'est ps douteux 


Je mist; spein e loc 









ce, et il anra à passer jar uae Épreuve assen difficile, 









EVREAS DE LA -RÄpACHIor. Srl 
alatlaye, Spas, ze zel Ee 
BURRAU POUR 14 s0tninmenr ie OÙ * $ 
i “_ CAEKONGSS, … , . 
® Chen M. van Weelden libraire Wifi 
et chez les Héritiers Doorman „:%lke"È 
braires, Lange Pooten, à La Haye. * 
Les lettres et paquets doivent être 
envoyés à la direction franc de port 
giers, 28; Nehalennia, 28; Hippomenes, 28; Ajax. 28; Boreas, 28; 
Castor, 28 ; Juno, 26; Argo, 26 ; van Speyk, 26 ; Java , 26 (en constr. }5 ' 
Sumatra . 26 ; Borneo , 26 (en conste.); Altalante , 26 (ea constr.); Pal- 
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ï 
pe 
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das. 22; de Heldin, 23; Amphitrite, 20; de Echo. 18; Pegasut. 18; 


de Meermin , 18 ; de Mercuur, 18; Venus, 18; de Koerter, 18 ; de Zwa- 
luw,18;de Haay, 18; de Lyur, 18; de Sperwer, 18; Vliegende Visch, 
14; de Postillon, 18; de Snelheid, 14; de Arend. 14; de Pijl. 14; het 
Zeepaard. 12 (en constr.); de Zeehond , 12 (en conistr.): de Cachelot 1% 
(en constr.); de Bruinvisch, 13 (en constr.}; de Brak, 8; de Windhòid : 
12 ;de Lansier, 5; de Husaar, 5; de Dolfijn. 5; Circe, 14; Sylph, 45: 
Pilader „14; Janus, 1À; Argo. 34; de Vor, &; de Wesp, 4; de Aölder 
en 5 ie 3; Banca, 4; Banda. 6; Ambon. 6; $a-: 
pdroa, 6; Ternate , 6; Rembang „6; Egmoed „5-2 bide kome::. 
eh . 12; ts A2 Balian dates. Bataoiz ; Curäfaò.7: Cerbe-, 
mis, 3; de Bibra, 7; Phothie, 7; de Hekla, 7; de Brome „7; de Mera- 
pie, 7; de Cjebopp'; 73: Peenvin e; 7; Laurens Ooster ; Plato, 7 (en 
constr.); Gedeh , 7 (en constr.). Stéarners en fer : Borneo ‚11; Onrust 
11 ; Suriname ; Samarang. Navires de tränspott “Dordrecht ;de Merwede: : 
Prine Willem Frederik flendrik ; 10 canonnières : de’ 4-mrioitier et 8 en: 
nons ; 35 dito grand modèle ; 30 dito petit modèle, ee 
Eisemble 83 vaisseaux, 13 pyroscaphes, 4 steamers en fer, 
3 navires de transport et 75 canonnières portant en tout 1316: 
pieces de canon, Nous avons eu soin d'indiqner les noms des: 
navires en construction. dn 
Qaant'à le marine marchande, elle compte 198 bâtiments ap- 
partenant à des atmateurs d’ Amsterdam. 114 bât. à Rotterdam, 
(ces navires se compusent de fregates, de b rqueset de brieks) 
26 à Dordrecht, 8 a Middelburg, 15 à Schiedain, 10 à Alblasser— 
dam, 4 à Zaandam, 5 à Harlingen, 5 a la Haye, 6à Zierikzee 5 
a aan den Kinderdyk, 1 à Tiel, 2 a Purmerend, | à Vlaardingen, 
Za Wormerveer et 2 à Zwolle. Ensemble 402. Elie compte en. 


« 
« 





Dès l'ouverture de la session du congrèsá Washington, \'ime- 
portante question du tarif a été agitée, et Ìa chambre des reprée. 
sentants,dune majorité de 32 voix, a chargé le comitádes finan-. 


cesdelui próseuter un projet de tarif sur les bases da tarif de 


1842, abrogé en 1846, et tont à fait favorable à la pradaetian. 
qu'un tarif protecteur ne soit 
substitne par la chambre des représentants aa tafif plus liberal 
de 1846 ; mais aucan changement n'aura lieu cette sèssion „par- 
ce que le senat, où la majorité appartient aux démoerates, ne. 
manquera pas de rejeter le tarif adopte par l'autre chambre, et 
determinera ainsi le maintien du statu quo. on 
En attendant ; les-Krats industriels s'agitent-dèjà dans H'espoïr 
d'exercer qnelque influence sur le vo'e des deux chambres et 
sur la fatnre administration ; etan journal whig de New-Yiirk, 
le Courrier and Inquirer, annonce qu'une serie de manifest’ 
ork ez dans la Pennaylvarië Cutrytieation” Auscier dsgend de 
Vorganisation politique de Ja’ Californie vòútdetenie te brand 
champ de bataille des partis sous l'administration da gönótal 
Taylor. ij a 





Le Morning-Chrontole examine dans V'article suivant la sitaad 


_En pareourahi là liste des rmaombres dont se 


e qui l'attend maintenant est d’une- nouvelle espà- 
It paraît cependant 
augure faxorablement de sa capacité. En 
’ de publies indtque que sa nomination-a étéaccuvillie 
avee faveur. Espérons que le pays ne se verra'pasdegu dans son attente. « ©’ 
‚En portant nos regards sur les dex mors. qui ze sont écoulés Wepúis hie 
révolution de février, nous avons vu les, divers: ministred. qui se sont busi 
eédé proposer une Íqule d'expédienis pour: venir-at serourd: dès: hbsbirs 
pressants du trésor publie. Parmi ces moyens, fesrmbins pernieteair hous ont: 
paru être les projets d'emprunts, même au taux d'intérêt ezorbitant -au= 
quel on a voulu tes coùtracter. Quoi qu'il en soit, sans avoir recours à d'an- 
tres moyens proposés qui auraient teeni le nom frangais, on est parvenn à 
soutenir le crédit public, á payer aux rentiers leur dividende et à faire 
fonctiouner le mécanisme gouvernemental. Cela nesest fait qu'an moyen 
de ces emprunts contractés à 7 P- €, mais en aagmentant de 64 mitfions la 
fardeau perínanent de la dette. À DA 
Toujours est il que, d'après les ealculs les plas favorables, il v sörà é 
1849 un ezeédant de dépenses sur Îa recette d'au moins 91 millions. N est 
vrai qu'on parle beaucoap d'éconoinies à faire, mais eomtine on ne les-indie: 
gue qued'une manière vagae, nous ne pouvons les elasser que dans la câté- 
gorie des conjectures. L'économie la plus iinportante est proposée pour le 
deparfeinent de la guerre, circonstance dont nonsserions fort disposé à noen 
réjoair si elle fournissait an gage pour le maintien de la pais. Ory fêt 
78 millions à retrancher sar le budget da département de la guerte né. 
cessiterónt non seulement le maintien de relations pacifijnes av. tons les 
êtatsétângers, mais en même temps ane réduction très safideable de 
Parmée active. Cette mesureest indispensable à notre avië él offre peut- 
êtee unique moyen d'échapper à ane bangneronte aaifindle. Pour le ser- 
vice de 1843, le budget du département de la guerrteit êlevé au chiffre 
énorme de plus de 425 millions de francs, soit 4%&fillions de liv, st., pour 
Pentretien dane furce armée de 548,000 horngüfi Les dépensesqa’eûtraine 
un armement aussi gigentesqne est un fard@fu éerasant pour la républi: - 
que; mais le nouveau président, qui doit grande parueaa nomimatidd 
au prestige iilitaire qui entaure le he e Napoléort, esera-t il. s'erpüïer 
au lâme et même an danger résultan? d'une éeonomie impopulaise? 

… Pour ce qui est de la marine « si p Fnseignements qui notte stil parva 
vus sont exacts, il eorbmnence défl'À'se manifester an dêclin kötuhte dâns 
cette branche importante dus&@Miée pnblic, par suite des #élfÁÜlións qú'oa 
a été forcé d'y intraduire,:Eirgêuêral , nous dontons fertftfl'soï t pössrbile 
d'effectueren France les économies. nécessaires pour. &ablir Vegnailibre 
en}re les dépenses du pays et les revenus dui trésor: B en résulter queen 
n'est pas sans raison‘ que nous regardons ‘comite, fort difiegeda tâche 


devolue au houveau üimstre des finances. D'iciau tmois d'avril groe fiaio, 


ue l'opinien pabligar en Fra 
elect, la hausse ds oe „blies 


H-pdatra encore ‘siere sur le produit’ ded ‘eiip'ants contraêtés,” Après 
Vexpiratien de ee terme, il n'anra à:sa, disposition: qie led ‘rrcetten 
ordingires da trésor. Alors la républigue', sous peine-de douter 4 föritf; de- 
vra chercher à se soutenir sor l'eau par secóurs extraordinaiees. IL Taat abane 





_saer le système des emprants et introdaire an syslème de revenn 


“able et perinanent, Les finances dilapidées par les eouvulsions politiques | 


doivent être.rétablies sur desthases soliltes, comme cela s'est fait après la 
première révoldtior: par les mesures énergiques da premier consal, qui a ré- 
_généré le crédit publie et mis fin a l'insolvabiliué de VEtat, Ml ne se présen- 
te qu'ari senl.moyas pour coarblerla-beôche faite au système financier, c'est 
‚éelni qui a été adopté avec l'approhation de Napoléon et-avec.un entier 
„succès par Gaudin, plus tard due de Gaëte, Ce ministre avait pris 
la résolution d'en fuir à tout prix avce le pernicieux. expédient 
des contributions et des emprunts forcés,qui, sans satisfaire aux 

- besoins du trésor, larissaienl les sources de la prospérité natighale; 1 peit 
la dêterminstion de se proeùrer l'argent-héeessaïfe pat ane aijneritation 
dos taxes et dé s'elforcer de mettre de niveau les revenus de l'année avec la 


‚ dépense, Sa persistance dans l'application de ce système a été récompenséc 
p P pplica y ! 


‚parle retòur-de la confiance, l'accroissement prosressif des revenus publies 
P f K C Eg Pross P 


„et le rétablissement des finances sur des bases solides. C'est la, en effet, | 
une médecine amère an goût, mais c'est-le seul remède certain pour 


établir les finances délabeées. Son applieation ezige de la fermeté et de lá 


- stabilité, ct quels que puissent être lestalents nanciers de M. Passy, s'il ne 
‘ réanit pas ces deux conditions, nous ne pouvons nous empêcher de craindre 


„que la répablique ne finisse par devenir insotvabte. mn 





“ Nenvelles d'Allemagne. 

Vrannm, 28 pêcrunrs. — Une p»blication du commandant 
“militaire, le general Welden, « produit aujourd'hui une grande 
sensation; on y vait,en effet, que les bruits rópandas, il ya quel- 


"que jours, sur l'existence d'un complot, n'étaient pas sans fon- 


„dement. Fl parait qu'un clab politique, composé d'individus 
dangereux pour le repos public, avait formé le projèt de se ren- 
dre maître des bastions et des retranchements pour s'emparer 
ensuite des canonset de renouveler les scènes des dernières 
journées d'octobre, Le gènéral Welden. annonce dans sa pro- 


clamation qù’à_la première tentative .qu'òn-ferait pour uitte. à 


exéeution un pareil projet‚il ferait bombarder la ville. 

— Legrand-dre Constantin de Russie est arrivé le 27 à Oll- 
mütz pvar complimenter, au nom de son auguste père, le nou- 
vel empereur d'Autriche. Voici en quels termes le Journal de 
St Petersbourg annonce le dèpart du jeune grand-duc : 

__«8.A, E. le grand-due Constantin Nieolajewitsch est parti, 


» daris la nuit du 18 aú 19, pour Ollmürz. S, A: L est chargée de | 


rföliciter 8, M, lempereur d' Autriche F rangois-Joseph ler de 
„son avénement au trône. 
_sL'empereur a chargé son auguste fils de cette mission pour 
“»témoigner tout le prix que S. M. attache à la continuation de 
»la confiance et de l'amitié qui de tout temps ont liô les deux 
‘»coursimpériales, n 
» D'Ollmürz, 8. A. L. le grand-dae Constantin Nicolajewitsch 
vee rènêrdà Pragtre auprès de l'empereur Ferdinand, pour ex- 
sprimeràS, Ml, les sentiments d'amitié que l'empereur, son 
“„auguste pêre, n'a cessó de porter à sa personne. 
__—L'erchidac Goillaume d’ Autriche a été nammé chef de la 
-batterie d'artillerie rnsse la Position, N° 15. 


— La Gazette de Vienne du 28 décembre publie une lettre 
aâressêe par le ministre du conseil aux électeurs da district 
Wieden pour la deputation du parlement de Francfort, Il s’y 
$rdufvö ex primò l'espoir qae Ies nêgncintipne que: legpereur et 
gon ministêre ont cuvertes au sujet de 
maande, pourront bientôt conduire à un rosultat également dési- 
fable pour l'Autriche et pour l'Allemagne.” A 


+ La Gazette de Vienne du- 27 publie, dans so partie offi- 


cielle, le balletin suivant : 


…s Le quarlier-général de S, Exe. le feld-maréchal prince Windisehgräta 
8 élé transféré aujourd'hui 26 , à St-Miklos près de Hochstrasse. Les avant: 


„postes sont à une demí-lieue de Raab, Les troupes impériales sont partoat 
: pat les, babjtants , de sorte.qu’elles :peuvent ‚passer tes. | 


très biën reenes 
„núití dâ les localités aù Nieu de les passer au bivoriac. La colonne-da-co- 
lonel Horwarth , qai jusqu'ici avait occupé Pedenbourg , entre aujourd’ hui 
& Kapuvar, par où il se réunira à l'aile droite de armée principaje. Un au- 
rè torps- aux ordres da lieutenant-colonel comte Althann, est em marche 
„par Cuns pour Steinamanger , où il se réunira à ce corps qui , sous le com- 
“Manderhent du comtc Nugent , s'avance de la frontière de Styrie par-Lowo 
vers Konmond. L'ennemi semble sartont s'oecuper de pillage et de vol. 
C'est aidteì qevan chef de rebelles , nommé Schrotter cai 
du comisat.d'Oedonbourg 53,000 florins en remplacement desquels il a 
laissó dess-hidjats de banque hongrois. : - jn 

‚ Soivant.des.nouvelles des Werschatzda 17,te woiwodezerbe, général Sup- 
plicas, ahatsurles 

Temesvas Bt eonmmändée pansle colenct-:Blontberjt 
demière. La tigubursde ja saiponarenda difivite tes ecòtnrnunrcatións dáns 
Ten: Gorpathen Üneipoitic. des insirgds vassenrbhês près de Siteïin soan le 
ak je eten ‘share peu vetinke, les détachements du'générat 
Wagenurieh meongamt Aawellóe sapbricure de Ta Waag. Le lieùtenal-feld- 
mâréehel,Simmumich Neaiatme est devant Leopoldstadt, pour bonibarder 


tellkpétite. forteresse, Fouten les commanivations par lé cliemin de fer de, 


Vianesrd Byvaan, ct. d'un aîtfbeedté a Oedenbortrg; sóat rétablies. … * 
Vienne, A6 décembre 18481. …. Le gonvereúr divilet ihifitatre, — 
RN CA WELDEN, lienteviant-feldniardehal. k 

ne Linière feuille publië' dt nouven u bulletin fort impor- 
tant de Varmeêe impériale en Hongrie; Arad, qui était cernee par 
„ane forte afingghangroise et qui Gai journellement bumbardée, 
alen fin été délirpae par les Autrichiegs, In combat acharné-a été 
krré devant des.mursd' Arad. Les Magyares ont beaueoup sönf. 
fert, ils ont ouan grand nombre detorts et de blesses ; 200 
prisonniers hotgreis ont étó conduite dans la forteresse. Les 
Auuriehiens ont @U'BE tués et 40 blestës, Un detachement de 
500 Pstonais s'étáît Porté: devant Arad por en dòfendre Vep- 
Bièe,trais'on cungoit qúê leur petit zombre êtsit ineufBsant pour. 

pposerà unearmêe. ” Reen age 
AM a. 6ió ken t_approvisionnbegpanr ig mois et 
mise dps Io meilleur état de döfanse possible, >u 1u: 


‘ Td ard 





EN 







5 noel lede la prise de. Raab s'est reren 
tie fortgressena:étà prise parleddrps d'arinêe cOMmkidiidë: ti 
Be bes Gees prise ps Er OR ad 
‚Les journesuparlent déjà di'pro ten materie Bdijie 
dese'soumbtt ketste bondition,” conYafncues qu'elles Sani que 
toute-rêsistainde' &WUe Tr arnië autriëhjenne, est vaine. Áns lo 
getride, Kössùth” Niijdine garde-t-il à vue le grand agitateur, 
eN'ettfâdition duqaef le gouvernement autriehien- parait 2%bio 
gait Ja condition sine gtênon de I'arrangeaent de la questin 


a Ort Weiit-de Semlin, 2 dipembre,gue V'appel du patriarche 
tx Shhtijg ij èró couronné in plein succès. Én tribu de la 

ineihkal"W ard on grandes Hesen ponr serallier aas Ser. 
Pesäutrichiens. Le sultan ya nonssufement consenti’, mais il a 
we sngegt Jen Sqrpiens à secourin-deurs faères et vóisins, - 


0 Ie 5 





















5 titution delempire. 
la question austseraldes. | kai 







et justice, Gafdani:;. Finances, 


imaurgés. hongroin après que éux-ei durent €É. foroës 
aatages rermportés pir ett” drie eüloïnk védant de 
tes Byant attaqnés pas 





“ze Le prince Windischgrätz.a-ordonnò ane-enqnète contre | bre, 
„cenx qnise sontrendas conpablës d'excèf et da 


les israölites à Presbourg le muis d'avril dernier. 

Trizste, 24 Décemsne. — Le steamer à vapenr anglais l’ Ardent 
vient d'arriver de Venise, apportant la nonvelle que la bora qui 
règne iei avec unegrande violence depuis quelques jours, n'est 
pas moins violenteà Venise. Le brick de guerre britannique le 
Muting.a fait náùfrage, Trois offieiers et deax soldats se sont 
:mbyes, plusiedrs gujres‘ont eu les pieds gôlés, le reste de l'équi- 
‚page eë.parvenn'àse suver à boed:de l' Ardens. : B 

La flatte sarde a été apergue a la hauteur d’Otrante. 

Benuin,, Lef sanvien, =— Nouên'avonspas à nous plaiudre de 
Vêtat de siége, mais les agitateursêleetoraux sont fort mòcon- 
tents de cequ’on leur defend leurs publications incendiaires. Le 
pays n'y perdra rien ; car les aatorites communales de notre 
villes'etant adressées au gónéral Wrangel pour eavoir si les 
reunions preparatoires des électeurs pourraient avoir lieu, le 


pillages cypíre : de 


| 
| 


génêral a repondu qu'il permgttrait ces rèunions des èlecteurs, : 


Se E eis 9 d 
mais qu'on ne devait y traiter d'autres questions que celles qui: dos Ste : 

ke , „5 . N _ etravail gigantesque, et que la eommiunieatio è 
se rattachent aux élections, Le conseil communal rêpondit an 5e kt en nrden 


gênèêral qu'il était difflrile de traiter nne question electorale : 


sans que la politique y ût mêlee et qu'on sût faire la distinction 
entre des discours politiques et des discours révolutionnaires. Ll 
parait que le général Wrangel a enfin donné son consenteinent, 
— Le conseil commanal a décidé dans sa séance d'hier d'of- 
frir an roi et à la reine une adresse de félicitations à l'occasion 
dujourdel’an. kri 
__— On sait que le député prussien au parlement de Francfort 
avait fait une sortie tres. violente contre la fraction de l'assemn- 


} blée nationale de, Berlin, en y ajoutant qu'ilest prêt à:donner | 
satisfaction à quiconque de ces membres le lui demanderait ; sur 
cele deputé Jung de l'extrême gauche a provoqué M. de Vincke 


su pistolet. La rencontre devait avoir lieu à Erfarth. M. de 
Vincke n'est pas arrivé, mais il a fait savoir qu'il serait prêt à 
se battre dòs que M. Jung se serait justifió de | injure publiqne 
qu'ilavait regue, de la part de M. de Bulow, qui l'a qaalifió pu- 
bliqúement de menteur, 

ScuLzswie, 27 niceunne. — L'asserablée des états a ouvert 
aujourd'hui une sess'on quit sera propablement de très courte 


; 


‘durée, le principal objet de la convocation étant d'autoriser le | 


gouvernement à continuer de percevoir les impôts. 

A la fin de la séance, lo président aà communiqué vne lettre 
da.commissaire impêrial Stedmenn au gauverneraent cummun, 
dans laquelle, en reponse à la proclamation du roi de Dane- 
marck, le pouvoir central allemand reeonnaît le gouvernement 
commun comme le gouvernement légitime dans le Schleswig- 
‚Holstein, pendant l'armistice, et se rêserve de s'entendre avec 
les autres grandes puissarnces an sujet des récentes démarches du 
Danemarek. Dr ee rd % 

— Le 19 jätrvier à cut Heu l'onventüre des Etats hariorriens. 
On est fort curieux de connaître cette année le discours royal à 
cause da paragraphe quia rapportà la question allemande. On 
sait que le roi de Hanovre n's paë fait promulguer encore la cons- 








eend erris 


Adere em En, ore righeid Og 


Lesjournaux de Romé du 23 décembre annoncent que le 
comte Mamiani est malade, Le ministère romain se compuse de 


(et ad interim) affaires êtrangêères ; intérieur, Armellini ; Grâce 
: nces, Levio, Mariani; óot 

ted prablich; BikeBik, uörrs, Pötygsle dt Citdp 
‚La junte suprême d'’ Etât prèpáre ohë noie’ âu minis 
la prompte convocatiun de la eönstitnante, 

mn Op Gerrit de Civita-Vecchia, le 20 decembre. Le Tenare 
venant de Gaête est arrivé dans natre port, D:verses nouvelles 
cireutent. On dit qu'à bord du bâtiment es) le pape Pie IX. Per- 







sonne ne peut approcher du Tenare, flanquê d'un autre bâti- 
: ment à vapeur anglais. 
‚ à pris dats lá.caisse | 


=— Nous avanseu döjà plusieurs fois occasion de parler des 


 êmeutes qui se snctèdaient a Gênes, chaqüue' jour, depuis quel- 
 quetemps. Cet Eiat de sédition permanente, dansla seconde ville 
du royaume de S isdaigne, inspirait descraintes au gouverne- 
ment et Comrnengait-àiaqrieter très vivement la saine portion 


de la population göneise. M. Gioberti,à son svònerment àJa pró- 


| sidenee du conseil, entoya-à Gênes, comme commissatre. royal 
| extraordinaire, un de ses-collógues, B. Boffa; niënistre du cóm- 


mereë el an des erateors distinguês de lu dernière oppositión. 

M. Belféernt poùtoircatmer les passions-des agitateursenleur 
faisant foutes les condesiiens'póssitiles, et surmut en éloignont 
fes troupes ; mais on sit‘ bien que nulle- concession ne:sa isfait 
jamais des homaies entètnis de tout pouvoir et conspirateurs pir 
temmpörsraent, et er A 

Lis avaient donc organisé une grânde manifestátion populaire 
sous prêtexte de faire henneurau nouveau cabinet, le vrinistère 
démocrate, comptant' bien ‚à la-faveur de | immense euncours 
qui afflnerait à teur-vair®; entrainérla masse avengle de la popu- 
latiod:à ded excs; à des Ynesures plus on moins revolutionnaires, 
et.tat-au móins a la destitution de toutes les autorités, Ils au- 


 raient âlors:pris le ministre Buffa pour chef , bon gre mal gré, 
et ils auraient ainsi opópe éous le couvert de son titre et de son 


Mais à Gônes, le 24 décembre, comme tout récemment à Ro- 
me le 10, lagarde natiónale par son attitude: a -dójoné le com- 


plot. M. Boffa, en répondant à la-députation populaire, a rap- 


peló avec fermeté les vrais principes de ta berte et de l'ordre 
econâtitutionnel, Do'haat du baleun de son hôtet, il a ditau peu- 
pie de redouter ses flatteurs et de ne pas se laisser égarer par des 
thiéories anssi trompeusea que funestes. …— … 

En dófinitiwe, le uranifestation a produit àGônes une réaction 
en Ínveur des idées de calme et de legaline-; et ha garde niatios 
nale, á qui l'on offrait le-gerderdertors-tes-forts, a dermaandá elle- 
mêge la rentrée destroupes. …  & 

Rien d'important à'Rome, Les jeurnaux itáliens disent que la 
junte suprême d’ état a recomposé. le-ministèrò, mais ilä-n'en 


À donnent pas la liste, Un batailton de velontaires: romaing, :cem- 
} mande par le colonel Zanxbecpari et-qui revient de Venise, avait 


Êtô appeie à Rome per leschefs-da-mou tement, ‘mais lagénóral 
tour, commandant, des:régiments suisses pontificons, s'est 
Oppasé à la marche de ce bataillon, qui a dû-se rendreà Bologne, 
oùìlreête provisoirement. en 
” L'4lbe de Florénve, citant uue lettre de Gaëteda 21 décém- | 
Tre oe MENS etsen E sene es : 







MM. Muzzarelli, président, ministre de l'instraction publique : 
docs 

À ae Ik 
itn: 


"Uuis, d'Edimbourg, 


ne Ee 


: nairement importées avec le nom du manufactarier, devront porter Je vén 


prêtend que denx ambassadeurs étrangers present le ps 
rentrer dans ses États, et que le pape se serai! decide à partir 
aprês les [êtes de Naél (25 decembre) pour Civitia Veechia, où 
Pon fair dejà des preparalifs secrets. 

Les correspondances et lesjournaux de Rome, d'après les or- 
ganes de opinion ultraadémoecratiqae, font voir le méconten- 
tement et le desappoïintement causes à ce parti per les evenc- 
meûts du 19.decembre. (Weébats.) 
Nouvelles d’ « mérique. 

Nous trouvons dans les journanx de New-York ane singulière 
nouvelle de Panama. On sait tout eeqv'on a dit et berit depuis 
longtemps sur le projet de percemen: d'un canal qui meurt en 
eummuaieation les deus ocêans | Atlantiqueetr le Pacifiqne.Où se 
ferait le pereement ? A Panama, à Tehuantepee ou bieh à Saint= 
Jean de Nicaragua? Là dessus, grande discussion qui, suivant 
V'habitude, n'a abouti à fien, Voila maintenant, et q'iand, depuis 
plus de denx aûs il n'en était plus question, que les journauk 
des Etats-Unis annoncent que les Americains vont se charger de 





pas au moyen d'un cinal, mais bien d'un chemin de fer, ce qui 
est bien diffèrent, il est vrai; mais ce quì vaut assnrêment beau- 


‚ coup mieux que les superbes projets des compagnies ánglaises ef 


frangaises qui n'ont jamais pu aboutir qu'à des exptorations 
stériles, à des rapports coïtradictoires et a d'inutiles appels de 
fonds. : ei het aa Et Rn 
Untraité a êtö'ëonclu par M:-Bidlack, chargé d'affaires amé- 
ricain aupres du gouvernement de la Nouvelle-Grenade, et qui, 
fatiguë de voir trainer cette affaire, a pris’ sur lui de la terminer 
brusqiement et sans consulter son gouvernement. 5 
Nous troneóns’ encore dans les journaux des nonvelles du 
Yucatan, de l'Eqguateur, du Chili et de la Bolivie. Dans le Yaca- 
tan les blanes ‘ont rewporté quelques avantages, et les Indiens 
auraient fait des ouvertures de paix qui auraient été apportées 
par leur chef, Gecilio-Chi, °° 
Une guerre civile est imminente dans \'Eqaäteur. Il y a, dit. 
on, ua coraplot formé entre plusieurs personnagéd ilnportants, 
exilès au Peron et à la Nonvelle-Grenade, pour rentretdäris teur 
pays par le Sud et par le Nord à la fois. Nous ne trouvonsaucune f 
nouvelle du général Floròs. Á 
La Bolivie est en discussion avec le Pérou an sujet desfrontièe í 
res, et le Chili est toujours, pour la tranquillitg et la prospè- 
rite, une espèce d’ Eldorado. 7 Á 
L'Amérique centrale est toujours dans un état complet d'as= f 
narchie,; Gette fois, c'est ‘entre \'Ecat de ‚Nicaragua et celui de À 
Costa-Riex que ta’ guerre vient d'áclater. Ce dernier, dit-on, 
demande la protectior de WPAngletèrre, Rh 
Les douanes des Etats-Unis ont mis en vigueur le décret sui- 
vant: od 
Art. der. IÌ a élé décrété par le sénat et la chambre des représentanta 
des Etats-Unis, assemblés en congrès, qu'à dater de la promuigation dee - 
préschtes, toutes les drogues, préparations médicinales renfermant des Î 
huiles essentielles et préparalions chimériques employées en médicaments, | 
importées aux Etats-Únis; serbút, avant de sortir de la douane, soumises à 
un examen ayant. pour:objet de eonstater leur qualité, leur ‘parété, leur 




























































enten dementen defensie 








aplitude à l'eniploi médical, enfin leur valeur ct leur idenlité conforme. 
Ander adik El E pie aApéditian, ; f EN CN Ee Ait bind me 
st, 2, Toutes. les préparatiens mêdicinatess GMN autres, orde 


ritable nom de celui ci, ainsi que le lieu ve leur fabrication lisiblement 
écrits sur une étiquette, un Liinbre ou de toute autre manière. Toute len 
préparations qui ne seront pas revètues de cette formalité seront, gepas es à 
être confisquées, Ne med 
RHM. hs Sipers! taiens loidian eg dis pep lons médicinales, 
ehitaiepsepsou : atetbett zon Heister ts dede Will! vessentiel les, sont recons{ 
nues altérécs, dórériorées de manière à tes rendre inférieures en fotce et en 
purelé aux types étabilis par las pharmacopées et dispensaires dev Etats-{ 
de Loudres, de Prance ou d'Allemnague, et par oonsé- 4 
qaent dangereuses ou imprubes a usage médical, il en sera-fait un vapport,4 
et lesdits articies ne pourtont sortir de la douane, à moins que, d'après un 
nouvel exainen réclamé parle propriëtaire ou le cansignataire, le premier 4 
examen ne sóit déclaré erroné et lesdits ärtieles reconnus comme pouvant ij 
être employés sans danger comme médicaments. 4 
Art. &. Lorsquete propriétaire ou le consigtataire n'anra pas été satis- 
fait da premier examen, il aura le droit de demander ane nouvelle analyse’: 
à ses frais; et, en déjinsant une sorrie suffisante éomnme caution, tl lui serm . 
assiguê un ezpert chisniste agcéé par le collége de médecine pt phatmaeie,’ 
Irquel fera une scrupuleuse analyse desdits actieleg; miteowmnpaghée. dien á 
rapport, sous la foi du serinent, Dans le cas où pe necond rapport qui serait; 
définitif déclarerait que Je premier samen afd ersanut, et que les sube : 
stänces examindes Sónt khnlormes sui Üypes' ciedessus mentionnés, l'envaf 
total serà’ bäms, sid ld sâaorve des frais ordinaires de dauane : mais si, am 
eontraire, Te selônd rapport confirmaft le premier, lesdils, artieles reste À 
raient cönsignés entre les máins da colleeteur, et le propriè\aire, oa te eon: 
signataire, en acquittant les draits'de magasinage ct autres frais exigibdes,- 
et én s’engageant à transporter tesdits artieles hors des limites des Euutss 
Unis, aurart. la facalté de les véesporter dans le délai de six woig, à parti 
de la date du rapport de analyse, Une fois ce délai expiré, si-lesdits articles4 
m'etaienl pas sortis des Etats-Unis, Îe collecteur serait tenu. de los faire dé} 
traire, tout en rendant le propriëtaire ou le eonsignatairo responsable du 
paiement de tous les frais, comune s'ils avaient été réexportús. 
Art. B. A cet effet, le scerétaire de la trósorerie est autorief 4 piece 
les sótnmes nécessiires pour le traitemen, d'un. certaiù houfbre.d'experts? 
ehienistes exasindtrars, notaminent dans les ports ‘dé New-York. Bostoni,, 
Philadelphie, Baltimore, Charleston, Nouvetië’Grléunst ete: Il donnera ef, 
mêine teemps.aus receveurs des douanes: les:instruetions qu'il jugera nétes= 
saire.pour s'opposer à l'isnportation de drogaes médicinales altérées. … | 


, 


Le eni vei 0 
On a déjà vu dans le. message da président Polk toate lime. 
portance de la découverledes noavelles mines d'or dans la CaaÌ 
lifornie. Cet or est, enivant la declaration des essayeurs ‚de la} 
Monnaie de New-York, de 21 1/2 koral, à pen de chose près du: 
titre des souvergins d'or anglais et-des aigtes d'Ameriggte + 
Le Times publie; sur. la decouverte de nouvelles;miues d'e 
dans la Californie un. long article dont wgicî lacoggkiston: — … 
L'accroisseinent universel de la p»pulatian , ‚du Commerce àl; 
de la richegse des btats exige une augmeotatioa correspondente 
de métanx prêcieux indápendamment de ee'iqniest.nérerf 
saire pour compenser ce qui se perd tous les'jours: Quand, la Gas 
Californie produirait trois pu ‘quatre millions sterlings pa 
annáe, ce qui est considórò comme une somme exagerée, il eg 
douteux que cette somme même excòde -les.besoins de ia.cirou 
lation. Si elle vient à affecter le.prix.de-l'or, mêmerà un aib 
degrê,il s'ensuivra qú’uu grand nombre de mines dant:l'esploù 
tation ne produit presque aucuù, bênéfice cesseront d'êtreer 
plóitées; une quantité de plasieurs tonnes d'or paran dépréé 
cierait en effet le métal comme les journaux amérieains e 
expriment la crainte; maie, comme cet Agcroissement deus 


Ppradaetion amònerait probablement une plus grande demande 
‘pour la Fabrication des bijoux et la circulation monétaire, cet 
âcttoissement de la demande aurait pour effet d'attenuer la dé- 
Preciation dans une certaine mesure. Qooi qu'il en suit, abon- 
dance ‘de ce mêtal precieus sera bientôt eommuniguee par les 
Etats. Unis a tontes les autres nations €t ne tardera pas à être de 
Wieau dans tout Vunivers. [len résultera une hausse generale de 
PrIx que quelques philosophes ingenieur considerent comme un 
®lêment si necessaire de prospóérite et de bonheur. Dl en rêsul- 
tera en mêine temps une depreviation du numeraire existant, 
des Tentes, interêts et produiis des capitanx, et nne hausse cor- 
Fespondente de toutes les antres vateurs foncières. En somine 
Nous ne eroyons pas que si ces grands changements doivent se 
Produire, nous en voyions la realisation avant quelques années 
é 
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Panis, 31 Diceunae. — On paraît s'secorder aujourd'hui, 
ana les diverses versions que donne la presse, gur la cause qui 
3 amene la retraite de MM. de Matlevilte et Bixio. Comme nous 
‘avons deja dit, une lettre adressee par le prèsident de la ré- 
Publique a M. le ministre de l'intérieur a vivement blesse ce- 
ici, qyi a immeêdiatement envoye sa démission. Bien que la 
Susceptibilite de M. de Malleville ait regu bientôt après une re- 
äration jugée par Ini-même suffisante, il a néanmoins persistò 
Ans sa regreitable résolution, Il a pensò sans doute que s’il ne 
„seMtrait plus trace de incident qui l'avait personneilement éniu 
Te nèanmoins, dans tuute cette affaire, ane sorte,de con- 
Ht attributions qu’au prix même de sa retraite, il fallaiv dó- 
HUyvement régler. UE i 
‚wil s'agit, en effet, de places À donner, ou de certains dos- 
Sers à remiettre, il est óvident qu'on demandait au ministre un 
âcte quelconque, pour lequel il refnsait d'engager sa responsa- 
Dilite, Queltes sent les règles des gouvernements rôpublicaina 
en cette matière? Le président de la république est responsable, 
El sous ce rapport, la règle monarchique n'est pas applicable, 
& responsabilité directe, a pour corrèlatif obligó, lactiun di- 
Fécle et l'exercice du pouvoir. Cela est indubitable. Un acte si- 
8Nè du president de la république engage le président , nonobs- 
tänt'le contre-seing ministeriel, 
‚Mais le ministre aussi ast engagé, etc'est là ce qui caractérise 
® gouvernement rêpublieain. Les modificatione sministerielles 
Proviennent tout-antant du fait du président que du fait des as- 
Aemblées legislatives. Comme il faut que l'une des deux respon- 
sabilitès cède à l'autre; c'est le moins piissant, le moins engagê 
qui cède. Nous aurons sans doute l'occasion de revenir sur cetie 
thöorie toute nonvelle poar nous, mais qu'il faut connaître et 
Côm prendre, si nous voulons pratiqser la république. 


:5* Encore l'amnistie! mais cette fois M. Lagrange a cédé la 
eee à M. Theodore Bac. Ce n'est plus la chevelnre agitèe et 
Ence désartieulée du tribun populaire: c'est le geste 
ement passionne et -la déclamation conventiannelle 
2 Ses sophismes de lesprit de parti n'agissent pas 
horsedr $° sur V'assemblée ; mais degages de leurs ébouriffants 
fre ‚ ils ne provoquent plusces rires homériques qui 
jus ba parole de M. Lagrange. Gependant il faut en £- 
 insistancehypocritede la Montagne. Elle veut l'am- 
eepas? Les hommes qui, en juin dernier, ont attaquê 
iets 2 í athies? 


an 
* 






















us S6e Bred Ì pi ; 
Bs vainch? HE TUR SOE TES Tr af DT 0 Aa ij fie’ nd tarde. É 
®etaliste, et si les Crétois de \assemblée nationale avaient la” 


Majorité, ce n'est pas la liberté seulement, ce sont des couron- 
Nes qu'ils donneraient à leurs sbides. Ils ouvriraient volontiers 
Pour eux une liste nouvelle de récompenses nationales, et les 
Aaszins du général Brea émargeraient, sans deroger, en com- 
_Pägnie des assassins de Louis-Philippe et de ses fils. 
ijd entagne remplit.sa tâche; elle réclame insolemment les 
en 
vie 







 Beovernement ont aussi leur tâche à remplir, c'est de sau- 


BBI peut-être tous ceux qui les invoquent, la menace à la 
Mais les droits de la socièté doivent passer en première 
Poi d Aat là. ce qu'a admirablement développé M. Odilon Bar- 
mist: ADs la sóance d'hier. La generosite esLune duperie, l'am- 
1? Je est un danger pour \'Etat, ‚sit Ja pensée du repentir 
PA pônétré dans | ame des amnistiës. Or, que voyons-nouns,: 
TU entendons-nous? On demande l'amnistie avee des Batienients 
nee. Dane ún banquet socialiste, un orateur, (Hletas c'était 
… Mme) a dit quesi on ne donnait pas l'amnistieà Lagrangé, 
Bie Vobtiendrait aver son Însil, Â Vassemblee, dans la 
“ te, que tous diteon? Qoe les transportès n'ont pas eté juges, 
‚a Pamnistie est vo devair ! 
de On Situn crime à la societe des'être sauvée, el ua demande 
VSR vernment de la livrer a ses assassins | ak 
«2 ooble et fière dectaratiun de M. Barrot-met un terme a cete 
< logomachig Ge gerigde Au-noi des intèrêts sociaur, nous le 
Neder cinris' ds fa; teuólé/el de la fermete de,san langage. Les in- 
hiene du gouvernement sònt connues desörimais, eteltes nous 
pij hl pleinement. L'annistie, qui est dansie veen de tous, 
ger Avera le crime, que lorsque le grime sera venu à resipis- 
eL'effet de la seance d’hier sera. exeellent pour le pays. 
„Mer, grand emoì dans les rues de Paris, On entendait crier 
à tue-lête : Arrestation, emprisoturement, evasian du 










ine de Gaeu) prefer de voliee, il y a. cimqeusie joe 
Boite, d', Arrôrd, cmprisonne-Et tous, jetsqneseur gini 


ee 





2, C'étaienaffreux onnard,-uo cdnard degöûtantt Ou 
Heqae te 
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pfèlee de police, atoompaghe de plusieurs. 
(udanes tmembees-detassensbtee gatinnate, alla, id pra 
Esane $ semaines, visiter là nouvelte prisan de la farce, rue de 
tier got ot et qu'intraduits dans un des próaux par un guiche- 
<rqMÁ, en so felicant, Ferma la porta. pre, PEER 
Ces mssi ‚(erna sg porte, sur eux par inadvertan- 
telg teur 8 se trouver ent effectivernent emprisuanês pen- 
enen: oden d'heure, et qu après avoir inutilement attendu, 
de Appelé le imslencontreux guichetier, ils so virent 
ene faire la cgurte échelle. et d'ezoglader le.anur.quidon- 
‚ie, pour óviter le dóplaisif-de passer quelques hen- 
“êlne le rate de la journée dans le priéaa, Ge futmême 








jsujet de plaisanterie. 
“bkjilieatiaa de la grande ét-mirobolante sonvòtlecriée 


ERN A - 








| point principal dn dissentiment 







‘ats de |'emente qui sont lessiens, Mais 1’ assemblée nationale 


Mdêr la sociëté. L'humanite a ses droits que nul ne mêcon- 


Sk Gervais (de Caen), prefet de police , et ‘du citoyen: 


# 


t tee A Beorbtaire-genéral, Que s'esteil passe? s'ecriait-on de’ 
ï Gevangen decouvert qaelque con plot infernal-P Qik: 


rene, Je anuvelle à cinq ventie... Eile-valaicnroins 
Spe 


hier soir dans les raes, dansles carrefours el sar les boulevards | 
Ou conviendra quec'est par trop abuser de la crêdulité publi- 
que, et qu'il ne devrait pas être permis de la ranganner, quel- 
que minime, d'silleurs, que soit te prix de cinq centimes, Ajou- 
tons Vinquietnde que ne manquent pas de repaudre d'’abard 
cette surte de fansses nouvelles, res 


Paris, 3% décembre, 


Correspondance particuliëre. — Le changement de ministère„on platôt j 


de ministre, qui vient d'avoir lieu, est toujours objet des conversations et 
des commentaire dans le moude politique, Hier, a Vetat-major de la garde 
nationale, vù le général Chaugaruiee donuait un spleudide banguet au 
président de la rèpublique et a lousles membres du cabinet, on s'est, 
cone partout ailleurs, répêté tous les détails qui courent dans le public. 
Pour être imnparlial, je crois devoir vous donner la version des amis de la 
présideuce, version nècessairement apologëtigue de la conduite de M. Louis. 
Bonaparte, el dont les auteurs appuient leur dire sur ce fait que la déinis- 
sion de M. de Mallevslle étant demeurée un acte isolé, il y alieu de croire 
ge les ministres qui sont restés, après avoir, dans un premier moment, 
donné leur d imisston en _mênse temps que lui, ont pu se convaincre que 
les torts n’êtaient pas Lous d'un seul eólé, et que si le président avait pu 
blesser les justes susceptibitités du ministre de l'intérieur, les expsications 
franches et loyales qu'il a données ensuite‚auraient dû amener.de son côté, 
M. de Mallevilie a des résolutions moins eztrêmes que celles dans lesquelles 
il a voulu persister. 

Ainsi on convient bien qu'il est ezact que M. Louis Bonaparte a fait de- 
mauder au ministre de lintérienr de lui, remettre le dossier du procès de 
Boulogne ; on ne nie pas non plus que M. de Malleville n’ait été en droit de 
veluser cetle communication ; mais ofi'ëe pléint du ton cassant avec lequel 


il aurait répondu, at quj.aurait provaquê úne nouvelle lettre qu’oa recon- |: 


naft avoir été dictée par un sentiment de vivabité pen réfléchie, Dáns cette 
lettre, en cffet, le président anrait declaré qu'il se eroyait en droit d'eriger 
ce que le dernier roi n'anrait pu exiger pour son coinpte, et qu'il entendait 
qu'on fit droità ses ordres dans un delai qu'il fixait de la fagonla plus 
impérieuse, C'est à eetie lettre que M. de Malleville auraìt répondu par 
Penvoi de sa déinission, en déclarant qu'il faisait faire en double état l'in- 
veutaire des pièces qu'on avait réclamtes, et que l'un de ces doubles serait 
par lui laissé au ministère, au moment de sa retraite, el l'autre déposé ches 
un notaire pour servir cn tant que de besoin, 


Jusque-là , M, de Malleville était dans le droit et dans la raison , et le: 


ministèére lui avait donné gain de cause en offrant de se retirer avee lui. 
Mais, alors , ajontent les amis da président , les rôles ent changé: averti 
par [attitude des membres du cabinet de l'interprétation pent être ezagéréc 

u'il avait donnée à un droit, le président aurait, tout spontanément éerit a 
M. de Malteville, unelettre qu'on dit aussi digne et aussi convenable que 
ses précédentes missives seinblaient ['aveir été peu, et c'est après avoir pris 
connaissance de cette lettre et appuyé la démarche à laquelle elle servait de 
démonstratiou, que M. Odilon Barrot et M. Passy lui-même , malgré le vote 
de la loi sur le sel , auraient retiré leur démission. i ° 

On ajoute pour expliqaer l'insistance qu'aurait mlse M. Louis-Bona- 
parte à obferver la communication demandée, qu'il aurait voulu connaître 
la part prise par ceftains hommes qu'il avait crus jusque-lá ses amis, aux 
actes qui l'ont entravé dans ‚lezpédisjon de. Boulogne ; les soupgons 
qu'il aurait voulu vérifier, existaient déjà, dit-on, lers de sa eaptivité à 
Ham. Mais alors ils se seraient complétement dissipés pour reparaître avee 
ane certaine reerndescence dans ces derniers temps. 

Dois-je ajouter que certains narrateurs disent que M. Thiers , président 
du eonseil au moment où le complot de Boulogne éclata, aurait eu un 
certain intérêt à ce que les procès dont la commanication avait été deman- 
dée ne partissent point des archives du ministère, ct que c'est pour servir 
eet intérêt que M, de Malleville se serait raontré sì inébrantable dans l'af- 
faire dont il s'agit, 


Après avoir fait, dans 


ce reet, lä part de chacun en eé qui Louche le 
» Je vens, drai qu'il reste toujours acquis 
































Jeanron , ezeellent administrateur, mais très pen gentleman, par M. de 
Nieuwekerque , sculptenr distingué, hotume da monde par excellence , et 
qui avait peut-être tous les titres possibles à cette désignation, s’il n'avait 
eu de trop celui d'ami on ne peut plus intime de certaines personnes de la 
famille Bonaparte. Or, ponr celte dernière raison, esprimée avee trop de. 
vivacité peut-être, M, de Mallevilte anrait refusé net ta signature qu’on lui 
demandait en faveur de M. de Nieuwekerque. dee id 
Encore une autre complieation serait surrenue par suite des pré- 
tentions élevées an nom du cabinet de la présidence, d'adresser dirceter . 
ment ses comrnanications an Moniteur, M. de Malleville, responsable,com- „ 
me ministre de intérieur, de tout ce qui touche le journal officie), antait | 
demandé que, comme cela se pratiguait sous Louis-Philippe, tout cequi- 
était destiné à la publicuté officiele 1 
ce côlé, essuyé un premier refus fondé, assuret-on, sur ce que le président 
étant responsable au même titre que les ministres, et. avant enz, il: 


de leur contre-seing. Ie En: es 
Enfin, au milieu de tout ce_qn'an, »sconte sor les eorrespandanoes. 
éehangées entre |'Elysée et la rue, de Geenelle, se tromverait nne lettre 

| dans lagaelle il aurnit été question de Pinconvenance qe’il y avait àplacer, 
pour les _prérogatives, au-desseug de kouis Philippe, Velu de 5 millions et 
demi de Frangais, qui. s'il l'avait voula, ponvait se faire proclamer em- 


veur, il n'anrait pas dé anssì simple de faige acceptor el recannailre Je titre : 
qu'on se serait dunmé. te iel 

Quoi qu'il en sort de la vérité de ces esplieations, vous comprenes qae les 
explicalions q'ri pour rant être.porléen 4 latribane.n'en coulieeneront qu'une 
faible partie. Grscxplications auront liey gpardi on wereredi, 
“_Le ministère est lóin de s’être vealangd dans le remaniement quia eu 
lieu ;M. Laerosse ne lui apporte qu'ung,VRleNT a peu près négative, car les 
‘amis de M. Cavaignac, au nombre desqiigis Ü figacait, ur_ le suivrunt point 
dans sa nouvelle fortunes M, Ballet £540n jeune homme de talent, mais 
sans influence sur Fassemblée, Quant à M. ‘Léon Faacher. dont la capacité 
est incontestable, c'est un homme de formes peu avenantes. d'an abord 
sec et abaalu, et d'une nature des moins SYupathiqaes, Le Sièele même.qui 
a longtemps compté M, Léon Faucher pari ses gloives, ne peut compreùdre 
son avénemeut suhit el sa fortune iueepêrée. Se 5 
es listes de préfets qu'on avait anpnanees, pour ce mátin-vont, se tröuver 
relardées pbor quelques jours. On prêtend: que le remaniement du per- 
ssqanel adiiniátratifa été pour quelguc. chose dans les dernières difficultés, 
‘Suivant les uns, M.de Malleville aacait vaul: imposer an président une- 
lite tout entire d'aneiens prétets de-lounis-Philippe, Suivant d'autres, au 
contraire, op áarait envoyé de la présidence à [intérieur une wentaige de 
‘mome de da camaraderie bonapartiste, el de ce qu'on appelle asses iropo- 
Himent les omlottes de pead, vu les ealtigeurs de Wagram et de Bautzen, 

Pants, ler Janvren. —— Les veceptinns du ler janvier out attiré 
hier après-midi et ce matin. Bne-certaine faule à V'Elysée-Natto- 
nal, Des carioux en grand naabirgentonrent azissi le: palais et en 
‘encorabrent-tesabords, bien qaetenus à distance par les cava- 
liers-de fa garde rópublicaine, en grande tense, casqne. d'acier 
et orïnière-rouge, tuniqae bleue et onlatte de pean blanche. 


Se Nouspvonsreproduit hier, d'apnös lag journaux. da.soir, le 
pirojet.de loi.de M- Ratean, „ayant pour ‚objet fa dissolutian de 


que 366:députòs donneruntdeur dômissien sì cesprojet de'loi est. 
‘repoussé par I'assembiée natiotigla. En 








bli da finances comme dans toùtes 
























| serwice gui 


ê exi ue Rind oerprinndon à M. de Male 
daeude if, oe RAE B te ster }mipiods $P i drm Jit : 
presslon deld raise humeer générale qu'il ressentait. EE 

Ainsi le président aurait voulu reinplacer à la direction des musées M. 


1Â ‘millions quad il en ‘auraì 


passât par ses mains; et il aurait, de | 


getrar à la revae de dimanche dernier; à quoi il aurait été répoada que | 
| s'ilavait pu être facile de prendre, à.un moment donné, le titre d'empe-_ 


| ils trouvé ? 


dela ville, et presque toujours de la viande. Mais à, 
industrie qui se disputait scu bras en. les payant e 
de l'excès de productiou , qu'elle s'arrête , eesap 


bricant , du eommergant , placée au-dessnggt 


t'assorublée gonstitnantesau Â mars 1840. 1! Undoers annonce | 


=P nsieurs membres de Vasszomblóe. naidousde. oat rÁsolk 
d'interpeller à la séance de demain inardì, le-président da-conà 
seid sur la véritable canse de la retraite de M. de Malleville, C'est 
un membre.de l'extrême gauche qui doit apporter ces inter= 
peliativns à la:tribune, On:nsönre que W-dä'Malletille he'prens 
dra pas la parole dans cette discussiun,et qu'il Faissera à M. Odie. 
lon Barrot le soin de donner des ex plications à l'aäsemblée., 
—={n assure qu’ une interpellation doit être faite incestamment 
pour detmnander an ministredes fnances l'exécution du deeret 
du 27 octobre, qui obligeuik le gouvernement à rendre compte, 
dans le delai de deux mois, des dèpeuseset des pièces justifida= 
tives adherentes à la comptabilité du gouvernement provisoire: 
—r Aujourd'hui vers une heure, ane deputation de vieax sol: 
dats de l'Empire, dans leurs uniformes elassiques, a traversd 
Paris dans toute sa longueur, avee un bouquet colossal. porté à 
bras par seize hommes, Gette députetion se voùdaït à l'Elysôe 
National. 
TTT TTT ae 
OE LA PROPRIETÉ, PAR M. A. THIERS. 
LIVRE QUATRIÈME. — DE L°IMPOT. 
(Suite. — Voir le Journal de La Haye, ne 308.) 
CHAPITRE VI. 
DU BIEN XT DU MAL A PRODUIRB PAR L'SMPOZ. 
Que les modifications au systéme des impôts, lee plus désirables dant 
bintérét dee classes laborieuses, ne sont pas cella gui sant le plat 
genéralement proposêes. 
Vordrè ayant &lé rétabli par le restaurateur de la société frangaise, réta. 
e s les parties da gouvernement, Pargent 
ayant succède au papier, la détresse demeurait grande encore. Les percep- 
Lion maintenues, qui comprenaient les contributions directes lenregistre- 
ment, les douanes, les postes, les forêts, cl. qui, le désordre durant, n'avaient 
rien produit, et, le désordre fini, produisirent tout au plas 500 millions, 
ne ponvaient snffire à la dépense, laquelle s'élevait en 1802 à 600 millions, 
et marchast vers 700, Le général Bonaparte ne savait comment s'y prendre. 
Le papier-monnaie était aussi discrédité que son compagnon I'échafaud. 
Bien que le général cût fort relevá le orédit, ear il avait porté le 5 pour cent 
entre 60 et 70, taax auquel ce fonds est aujourd'hui, avec eette difference 
qu’il avait pris à 12, et que nons avons trouvé à 120, il n’aurait pu ou. 
vrir un emprunt. C'était le moment de l'orgamsation des nouvelles admie 
nistrations financières, ct de la eréation d'une fonle de charges de (inances., 
Hi demanda des cautionnements, et en consomina pour 25 ou 30 inulliond, 
par an. Comme on croyait à la solidité des acquisitions de biens nationauz, 
lui durant, il put vendre qaelqaes-unsde ves biens, et on en consomma 
pour 25 on 30 millions également. Mais à là rapture de la paix d'Aimiens, 
le général Bonaparte se trouvait sans ressource. Savez-vous comment il 
s'y prit ? Il vendit ta Louisiane aux Américains, pour 80 saillions, La Lout 
siane dévorée, il fat tout aussi embarrassé. Lui, sì exact, si ponetuel, se laie-. 
sa aller à Ìa ressource de V'arriéré, et se livra aux faiseurs d'affaires. Ìl per- 
dit avec une compagnie famcuse $40 millions, qu'il eat beaucoup de pcine 
à recouvrer, ct le jour même d'Austerlita, il avait à Paris une affreuse crise 
Boancière, avec suspension des paiements de la Benquc. Ae 
Moyennant Austerlitz et une forte contribution de guerre sur Autriche, 
il pourvat aa plus pressé, Pourtant le déficit ezistait ioujours, Il éprouvà 
tine sorte de honte à rester dans un pareil état, ayant sóus la niain le moyen 
d'en sortie, Tous les départenièënts consultés avaient déclàré liinpôt direct 
insupportable, L'enregistrement pesant sar la propriété comme l'impôt 
foncier, ne pouvait être augmenté. Les produits des douanes, des forêts, dee 
postes ne pouvaient pas Paccroître par un décret. L'emprúnt, te papier- 
mopnaie êtaient impossibles. En conséquenre Napoléon prit le parti de réta« 
blir ane perception sur les boissons, modiyie dans la quolité, douce dans là 
forme, et en peu de leupis ses finances reflepricent, Toutefois il y avait ùn 
Fr ses efforts. élait encore fort ben eind celai, 
ie ige n's pouvat auflice, on sten était déchargé, 
roan EE ea 
fall 26, et come il était nouveau; 
il était insapportable, car en matière d'impòtg ainsi qu'en beaucoup de chò- 
ses qui ne sont pas destinées à plaire, le vieux est encore ce qui déplaît 
le moins, Il y avait ane perception que tout le monde regardgit comme 
très facileà rétablir, comme très nätarelle, n on ne là rendait ni ausaì 
pesante qu'autréfois, quant à la somme, ni aussi veratoire quant à la for- 
me, c'était evlle dú sel. Géüéralement on la considérait comme très préfér. 
rable poor l'agricultiré‘à' Piaipôt des barrières, Napoléon n'hésita pas. 
Gertes il n'atmait gaëre la liberté, fante d'y croire, pour la France dú fnoins 
‚Mais il aibait le pêuple, il tenait surtout à en être aicé. Ul rétablit done 
Vimpòt du sel, à la suite de celui des boissons, ct les router furent remiseù 
plus bel état, et ses finances se trouvèrent définitivemient en éqüt- 





daûs le 
libre. * Í 
Telle cat V'histoire de la suppression des impôts indireets où Francs : lié 


“bangeeroute d'abord:, et Vobligatian de Ies rétablie ensúite, 
n'avait pas besoin pour agir en loute circanetange de lear approbatioun et} 


CHAPITRE VIL 4, 

… __GONCLUSION: — pu'wai vak 1e mONDE. A Eet: 
Qu'il ya dane la eorictd uiie portion de mal que les gruvernementi dy. 

“een! s'attachef á réparer, ct qu'il y en à ane autre inhôrente’ à la Ke 

ture humaine, ge’ aucune perfection imaginable dâne leè gouverne. 

ments ne sauruit spürgner ar hommes. Ai 

ÌÌ y a partout des homines sincàres, je le recoonäis, et sì parmi lef phi: 
licaken soeialistes, il y eu a certains qui n'ont cherché qu'à sereudre pas 
pulaires, et à plucer daps leurs mains le dangereuz instrument.de la mals 
Aitude, ien est d'autres que la-vue des niaux répandus dans Ja société. 
vivement touchés, el qui ont voulu y porter remède, Mais ce raniède Vote. 


Il v aquelques riches, mais en petit uombre, ún pe plid de gens aïsés,, 
mais pas beaucoup encore, enfin un nombre inlini de gens qui n'ont, 
que le strict nécessaire, ct beaucoup qui ne l'ont même pas. Le peupls: 
des campagnes, comme je l'ai déjà dit, se nourrit de seigle, de pommes de. 
terre, de. quelques légnmes, d'ún peu de lard, tmange rarement des, 
viande, ef travaille toute l'année par la pluie, le soleil ou la gelée. La AN 
ple des villes, mains constammeut gêné, a des moments où sop emdaurd, 
donble, ct où il vit dans ure sorte d'abondanec ; il a même ualgees-ans, 
des plaisirs du riche, un habit de drap ooir, du linge blang , ft oeeuacle 
geine: Pimprüdente: 

„miest-clte „apergqs. 
pployer, et il caps 
dans ane misère affreuse, et profonde „dans la fqigggn,un mot, dont de.pay-, 
san est ezempt, Jes quelques beaux jours gip passés. La, elasse du Áa,- 

ge la classe ousrièrp,. s'arré 

aussi, voit tout ses gains dispacpitre. Le githe ne pergoit plas de loyegs de. 
ses capitanr , et sonffre comnic Ilse aupfl#s sans compter que mêmedans 
les temps de prespérité, mille catasgefphes viennen} Érapper tantêt ceur- 























ci, fantôt. ecur-là ; que Vindnenië le tommergant He. fabricant, cé- 
daut àusé ambition inupra oút fait des failliteg affreases, qu'ils 
ent emporté dans-lenmctipte Sj leurs familles, beaiypoup „dt servitcurs 
attachés à lenr gsi; ebmzmig, driers, agents de 197 gepre sque te riche, 
qui leur avait piêld sce-oapitaut, est entraiud dangijf chate, qu'cnfin eo 
riche lai-mênte, satie eatastrophes commereialegdigtré à ses propeen im 
pülsiong, dominé par des viaes outrgmpé par dijfdtx,amis, Lombe da faite: 


de l'opúlenc cf tt, gitelquet is, par Vezil, Wijprison, le suicide.ou Ja mi: 
sère. Voilà ie mo vee la prapridi, la bagijgde ct la liberté) 
 X voúlez-vous:opérer des, shangemen dee changementsqui Vaupé- 
on aderen de ageert hommiac otters 
nn, ap rleg-nons vos Igmigres, vonde ventioua : aus les,digcuterens. Mous 
fbd En en Glas zat rees Tiele 


zpent ireen habituós à la vouffraave le nous-riëmpe ct des autres. Vener, 
“tous qui, peut-êlre moins résignés aur nécessités de ce monde, les ap- 
„préciant moins, aurez qnelque remède, vénez, et discatons avec boùne 
-foi. Mais voulez-vous changer. tes conditions essentielles de cet u- 
„enivers ; voulez-vous, pour que l'bomme ne soit nì pauvre niriche, suppri- 
ser le stimulant qui le fait travailler; pour qu'il ve soulfee pas, supprimer 
Ja liberté ; peur qu'il n'ait pas les douteurs de la famille, supprimer-la fa- 
mille ; nous vous dirons, si vous êtes de bonne foi, q uc vous n'avez pas con- 
na la natare humaine; nòus vons dirons, si vous-êtes des factieux gui cher- 
èhez’des sóldats dans eeuz qui sonlfrént impatieuiment, nous vous dirons 
„qre vons!êtes eriminels, ren he : 
„Une preritreobservation doit frapper teus les esprits, c'est que ce petit 
vgomhre de.ciches,-ce nombre imoins -restreint, mais bien insuffisant en 
«ore de gens aisés, eomparé à Vimmense nombre de ceux qui n'ont que le 
_ méGessaire, on moins que le nécessaire, Ôte toute idée de pouvoir améliorer 
Te gort de ceux quient peu, par le partage des biens de ceux qui ont beaa- 
eoup. On ne procureráittà aucun le bien être, et on aurait détruit chez 
„tous l'ardear à produire, qui a'conduit la soicté de l'état où elle était dans 
le moyen âge, à l'état où elle est aujourd'hui, On pe niera pas, en cilet, 
que le sort de l'espèee hurinaine ne se suit bien amèhioré depuis deux ou 
+ trois siëctes, même depuis cinquante ans, depuis trente, depuis vingt. 
Ml va gaelques siècles, les moyens de lagricaiture, ceux dua commerce 
« qus la supplée quand les saisons lui onl été contraircs, étaient tellement in- 
- suffisants, que tes disettes emportaient des milliers d'hounmes, Des quantt- 
tés innoinbrables de malheureux périssaïent de fais sar les routes ou les 
places publiques. Nous avons traversé récemment une disette ; il ya eu 
des-souffrances. d'inévitabtes souflrances, mais le peuple des cainpagnes 
n'a nutle part manqué de pain , ct celui des villes, par les moyens combi- 
„nés du commerce,du gouvernement et de la bienfaisance des classes aisées, 
a eu le nécessaire. Dans cette année, l'onvrier ne s'est pas vètu a neuf, il 
ne s'est donné aucun plaisir, et tel dont la santé débite n'aurait pu se son- 
tenir que par l'aisance, est mort plas tôt, plus inévitablement que dans 
une année prospère. Mais celte disctte est-elle comparable à celle qui em- 
portait des génératious enlières ? Ae 

“Le vivre est donc plus assaré. S'agit-il du logement ? Voyez dans 
les vieus quartiers de quelques unes de nos villesces maisons cuustruites 
en plâtre revêlucs de petites tuiles de bois, aecumulées comme dee four- 
milières, hamides, obseures, privées d'air ; qui rappellent ces cités du 
moyen-âge dont on retrouve cneore l'image dans beaueoup d'anciens ta- 
bleauz, dont la misère, ta laideur, la confusion, était surmontée par Îe clo- 
cher élaneé de l'église gothngue, car homme alors semblait n'avoir dans sa 
misère songé qü'a Dieu 3 rappelez-vous, dis-je, ces (maisons dont on détruit 
éncore des guartiers entiers a Rorief , el comparez-les aux maisons , peti- 
tes sans‘donte , mais saines, construites en brigues , revêtues en arduises, 
qui les remplacent N'y a-t-il pas en une véritable amélioration senstbie ? 

“Regardez dans les champs , et vous verrez, partout letoit en tuiles ou en 
afdoises remplacer le chaume , la construction en piecre rainplacer la-cons- 
traction en terre. Regardez au vêtemnent de l'ouvrier, et vous verrez le drap 
fouté remptacer la bure , le soulier remplacer le sabot , et sur les épaules de 
la femme: da peuple té fichu de laine remplacer un mouchoir de cotun. 
C'est qûe ; votime je Vat drjà dit, la jonrnée des champs qui valait, il ya 
quarante ans, 25 sous, en vant 40, celle des manufactures qui valait 3 

‚frames en vant 5, etquele fiehu qui valait 50 francs en vaut 5 ou 6. Lisea 
éufin Vaaban, tisez les écrivains du grand siècle, et voyez eette peinture 
des champs abandonnés, des paysaus futiguts, et dites si rien de pareil arri- 
ve aujouru’hui, même après les plus horribles guerres ! 

"Et necroyez pas que je veuille dire que le mal a dispara, qu'il n'y en a 
plus, moi Pi vais au contraire vous prouver qu'il yen a uwe part, une 
part inévitalsle, tonjours sabeistante, et que eette part est la plus rade à 
supporter; nc éroyes pas, dis-je, que je voos fasse Ge tableau du mieux, 
pour engager ers :juì gouvernent lee peuples à,s'arrêter, à $éndormir, 
à s'imaginer qn’is ont asses fait, Non, Dieu m'en préserve! Je veux sen-” 
lement ealmer le désespoir qui n'est jamais bon ; je veux ensuite vous mon- 
ter qu'il y a une iùcontestable amélioration dae à la marche du temps, 
date à Pardeur avec laquelle tout le monde travaille, et contribar par son 
travail à la prospérité générale en même temps qu'à sa prospérité parti- 
gulière. Ainsi, depnis sorzáute ans, l'argent vaat & pour cent au lieu de 6, 
le vêtement vaut moilié moins, et la journée de \'ouvrier moitié pius., 


. Ee 


brivdaoi ? parce qu'on a beaticoup travaillé, parce qu’il y a plas de blé, plus. 
dels de dr, paie devintériaot de Goin” Bnersea hdi es 
vail, ét ot ga 


starte Or, des rièhiesser tEpandues ga et lasù somme de la 
société. pour servir d'appât au travail, pour exciter son ardeur, ainsi réu- 
mies en quelques amas sensibles, le frappent, laniment, lui font produire 
Coitle bien qui s'est prodait. Partagezau eontraire eez richesses catre 
tofrsèthes n’ajouteront pas une moitië au pain du panvre. Manquaat à \'hom- 
mie “ebniime réompense, comme stimulant, elles le baisseront décourage, 
inoelif, et celte activité qui nous a uimenés des misères atroces du moyen 
Age A la misère adoucie diì temps présent, sera éteinte. Vous vous trom. 

pez done smt des moyens. Co n'est pas par une misérable distribution entre 
tóus-de ce'quïsert ‘à esciter l'activité humaine que vous réussirez, c'est 
bien platôt cn vedonblant cette activité pour en duubler les produits. Daa- 
nons demneilfeség doin à l'agrieultare et au commerce, répartissons autte- 
ment, s’'il est posiitite, les charges sociales, organisons ta bienfsissance par- 
ticutière, contribuans ‘tous pour notre part wfpire ces choses,et nous obei- 
tons aux lois de nolee être, qui sont de viser sans cesse an perfectionne- 
ment, Le-stationnemenk, cèst la mort: fa société doit être. ce Jmf-ervant, 
qüï marche, marcheélötaëkenent vers an bien inconnu. Oui, gnarchons „ 
vidi en marehant éviloës Besshimes, ne tournons pas le dos an hut qu'il 


edit d'atteindre, et erf âtens pas à la sociëté le coùrage de eontinuer 
sa ronte en la poussant au desesfoie. oe 
‘Maiftenant, orêure dans H'étètides choses, se reste t-it pas bedeichdp le 
mt, et-aeser pour. navrer le cont des honnêtes gêns? Oùis sans dbúte. El 
bien tentré len systèmes nonveltdijert iaventés, yen a:t-il ua scal qui 
uerait gatriëe mal, le converlir ?Est-ce le communisme, qui, in- 
dependamáfënt de son impossibilité fedtiqnc , car on ne trouverait pas le 
genre humain disposé à se laisser dépoüilter et mettre en phalanstère, cst-ce 
le commuuisknet qd Msminuerait ‘de moitlk, des trois quarts la somime da 
travail heomaië „ é'stigprimant le motif qúipoasse 1’homme a travailler ? 
Eit-ce 1’assocratidt “du -Eäzeusboorg, inventê®, pour an million d'individas 
stie trente-six. qUFCousisterait à fourmir à € äillion le moyen de spécler 
avee Pargent de trenbetalia;prodnirait „ainsi q nellmmunisme, le refroidis- 
sement de Pactivité: heermaitpe; introduiruit l'arteréhie ‘dans l'indastrie, et 
qui enfin;st elle réussisdait, aarpit pour effet dâÀribuer an monopole à 
gelgees.classes d'ouvriers, kde faire payer à tontes keb ohjels de lear con- 
tian ac double ? Eit-èë gette singulière reciproëtts qui anrait pour 
erder le bon marché, en védâsant pardécret leigria des choses, et 
mph erk ‘et l'argent ne sé ‘donnent qu'en échangì de vateurs réel- 
dreven: duhstituer un pâpièr qui se donnerait “robablement à 
qiüë en voidraitk et vaudrait ce qui de done pour rien ? Esl-€d le droit aù 
tfavail, git AEG - tout simplemeut, bi áeonstituer [Etat fifatcar, tisse- 
saud, bijontier Sdieane de meubles; stäarëliaid de modes, ou Ki payer qua- 
rante sous pat oat; dus dépens de fäthiasse des contribuables, eeur 
i font. défont et id fevolutions ?Serailkepenfin en boulevetsant les 
Impôts, on ruïinant les Manecs, en faisant renchdrie le pain pour fäire 
bausser le vin el loaau-deitie/s qe*on pourrait-sapptimer. les soulfrantés 
galaires ? Hait-ürois de midfyt 
Mè wdit-on pas, a travers Pride naturelle nen, leur secret 
rûiles: De ‘wecret naïvemieht BER „-de flatter wnd elite très pen, nqdì: 
Bee re) Pat dépen$ de Paniv@Palil8‘dá’penple ni Y &Yingt-quatre mil- 
Wins d'afffloblteörs dont la vic ze pässben privatioris , cipty dn sig miilkkuùs 
d'óaviers, d'dofieags dont la vie:divinsdore ,.semée de Leiiips eh temps 
d'abondänces phisagdrés, asl rrpoêée alas: itsterruptions de teavail déso- 
‚ Jantes, puis.des beninees de tons les rats arie Ja furtane délaisse, ‘beanconp 
deùfants de Ta “bó igggenigie’.quis. ie 5 
qaelquefois aussr erf mangnant tont -à-FäitGe présbent à entrée de toutes 
dei Hiridres Hibéraless et ‚pour vegède dh zoas, propose de satisfaire un 
OR: : Ve Er Pe ee ek vn Ae ie 
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milfion d'ouvricee des manubagtares, tantât de lear- fozenie ua capital, 
tantôt de créer un monopole en lear faveur, tantôt de les payer à tant par 
jour, ét si on sort un moment de cette classe privilégtée, si on éterid un peu 
cette sollicitude brentfaisante, est pour dire aux locataires, ‘aux fermiers, 
aax debiteurs; de ne pas payèr ce qu’ila doivent, Et on appelle cela favo- 
riser le penple, améiiorer le sort des massés, accomplir unu révolution’ 
soeiale ! ’ 4 

Au mikieu de eet étalage d'inveations-nouvelles, qui done 3 découvert le 
moyen de faire que le paysan mangeât da seigle su lieu:de châtaignes, du 
froment au lien de seigle, de la viande au lien de lard? que louvrier des vil- 
les n'essuyât jamais dr chômage? que les ls de la bourgeoise trouvassent 
tons des. eupiois conformes a leurs talents? Qui a découvert ‘le moyen de 
doubler le prix de la journte? Personne, car cé secret n'est qu’aux mains de 
Dieu, qui jusqu'icì n'a dispensé le honheur qn’òn ponrsuit par des moyeas si 
étranges, qu'aus pays sages, bien'gouvernés, respectant Îes lois de la nátu- 
re et dela raison. De De EN 

Nous avons vu avec Îe temps les maux de Ìa société dirninuer, le bien 
succeder au mal, et ce changeinent s'opérer plas vite depuis cinquante 
années, parce que la paix est venne joindre ses hienfaits.à ceux de l'égalité 
civile proclamée par la révolution frangaise. ‘Nous avons vu le travail 
affranchi de beaucoup de chaînes , éelairé par la science, devenir plus ac- 
tif, plas fécond, l'intérêt des capitaux descendre de 6 à 4, les objets de 
consommation diminuer de prix, le: salaire de louvrier s'accroître, et le 
goût de léeonoimie comrnencer chez lui ? La veie du bien n'est-elle donc 
pas tracée? Et cette voie quelle est-elle? Un redoublement d'activité dans 
le travail agricole, eommercial,}-industriel,. qat amène la prospérité 
générale, et qui ne peut résulter que de lasagesse dans le gouverneinent, 
de ordre dans P'État, de la páfx entêë tòntes les classes de ta: société. N'y 
a t-il aucun bien 1naperga, négligé jasqa'iei, à ajouter aux améliorations 
déje réalistes? Sans doute il en eziste: A ees malbeureuz chômages , 
qut sont la véritable plaie de l'indastie, n'y «a-t-il aucun remède à appor- 
ter % Oui, je crois qu'il yen a. Spnstfäire-du gouvernement un bijoatier on 
un Marchand de dentelles, on peut en sachänt tserver poarles moments’ 
de détresse industrielle les grands travaux de l'Etat, éréer de 1'emplot aus: |. 
bras inoceupés. Enfin, il est possible de pourvoir à la vieillesse de l'ouvrier 
infirme et malade. Oui, essoyons ees chungements, et la société se sera 
honorée en les essayant, ne dût-elle pas réussir complètement. Mais tout 
cela n'entraîne aucun bouleverscment dans les éterneltes lors de la socicté 
humaine, el ce ne sont pas les socialistes qui lont inventé. Enfin l'homme 
‘des champs. tant -négligé parce qu'il n'est pas instrument des factions ne 
taut-il rien faire poar lui-? Oui ; mais par quel moyen ? En diminaant lim 
pôt foncier au lien de diminuer l'impôt des boissons. 

Qu'on entre avec nous dans cette voie, el nous serons tous d'accord. 
Mais même quand nous aurons fait de notre mieux, quand nous aurons 
véussi., il restera toujours à faire, et, de même qu’après: lonsles bieus 
de la première révolulien frangaise actuellement réalisés, on vient, après 
qüarante ‘ans d'amélierations certaines, incontestables , nous assailbr 
d'un cri de malédretton „ nous dire que Phumanité soutfre, expire dans la 
douleur, et qu'elle va se soulever contre nons, si mous ne la soutageons im- 
médiatement , de même eussions-nons, dans cinquante ans doutjlé les sa 
laires pat des moyens lögitimes, diminué encore ‘des trois qnarts le prix 
des choses. necessaires á la vie, répandu le froment et la viande dans tes 
champs, neutralisé le chômage dansles villes, comme nous avons déjà 
presqae aentralisé Ies disettes dans Vagrieulture, qu'on trouverait encore 
assez-de aux poor fournir à des perturbateurs des prétextes sulfisants de ' 
dire tout ce qu'ils disent aujourd'hui, ear ‘avec moitié plus de bien-être ' 
qu'en 1789, on invective cent fois plus-contre la soriété qu'à cette épo jac 
C'est qu'il ya toujonrs dans la- eondition sociale un fondetrréparable de ' 
mal, dont il faut leni” compte, et qa'il ne faat pas cxagérer , sì on ne-veut 
pas pousser Î komme an déscsporr; ta société au suicide! 8 





THEATRE-ROYAL-FRANGAIS DE LA HATE, 
„Jeudi 4 Janvier 1849. — (Représentation n° 85.) 


La première représentation de la reprise de: 


LA SIRÈNE, 


opéra-comique en treis actes , paroles de M. Scribe , musique de M. Auber. 
Suivi d'un: 
DIVERTISSEMENT, arrangé par M. Collet, maftre de ballet. 
On cornmeneera à sept heures préeises. 
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ANNONCES. 


REYOE DES DEUX HONDES, 


NOUVELLE PÉRIODE. — Tomelt:; première livraison’ 
de la nouvelle collection, — 

ÉDITION SPÉCIALE destinée'à LA HOLLANDE, paraissant Je Betde 49. 

de chagte mois a La Haye , chez BaLiNFaNTE Fariacs, correspondanta de 





la Revue des Deur Mondes pour les Pays-Bas et les colonies hollandaises, 


A l'avenir lasdits libraires-éditeurs recevront de Paris un TIRAGE SPECIAL 
de la Revue des Deur Mondes . qu'ils livreront ezactement le B ct le 19 de 
chaque mois au pris de 22 florine par an, Ou-pent anssi acquérir la Revue 
des Deur Mondes par nuunéros séparés ‚ eoinme les revues anglaises, aux 
prix de 4 florin le numéro. Ge pris est des plas modérés, va la beauté du 
trage, sur papier grand raisins volle autre édition ne peat rivalie 
seravec originale, livrée par MM, Belinfante , la seule avonée par M. 
le directeur de la Revue des Deur Uondes, et qüúi arrive à La Haye pix 


„OU DOUZE JOUAS PLUS PòT. 


Lu Revue des Deur Mondes accordera à l'avenir one grande place dans 
sä rédaction au mouvement politique , colonial , industriel ct littéraire:du 
royaume des Pays Bas. Déjà plasieurs articles remarquahles surles Inde 
hollandssses en 1848 ont para dans les dernières livraisons, et Vaateur, 
M. Da JaNcienr, de retour depuis pen de Java, doit donner la snîte de zes 
études colomales sur ‚Ia puissanee néerlandaise, dans les prochains umé- 
ro's de la Revue.A propasde Mile Tonssarxt.le savant philolagur M. Ampù: ; 
AB, professenr au collège deFrance, préparc pour la Revue dee Deur Mon- 
des ua travail sur la littérature hollandse actuclie et le roman historique - 
dang les Pays-Bas. M‚ le diceeteur de la Revue dee Deur Mondes, qui a 
fait un court vovage en Hollanile l'été dernier, se propose d'y vevenir bien. 
tôt pour établir de'pltis en pla6 des'rapports intellectuels suivis avec les 
hommes distingués des Pays Bas, Il fait dès aujourd’hai un app”! publie 
aux éerivains et édsteurs hollandais pour les prier de lui adresser.chez MV, 
BaLiNFanTs à La Haye, tous les documents et livres nouveanr qui penvent 
intéresser le monde, lsttéraire et scientifigur, ha Revue se fera un devoir de . 
ceúdre compte de ces livres ct d'emptoyer les documents dignes d'intérêt 
qu'on lui enverra ; elle espère ainsi se concilier davantage la faveurde l'o-_ 
pinion dans le royanme des Pays-Bas. ik Ak 

‘La Revue des Deuz Mondes vat , comme onsait , une grande entreprise 
Littéraire et politigaes gaisedierapports intimes avec les plas eélèbres berte - 


‘Ed prvwdipeyto matbeurslu tenpsrveut-on savoir tel il est ?C'ost qu'on | vaigs ah Lesspremierderomdiks.politigues de la France. M, Work. M. TEIERS, : 
a trompé ce peuple sur ba watongerdesindngihike gage Meg iii sm death gaen, Moor Biko Vector C l 








tout ce que le riche ressent comme lui, et plus que lui souvent, la maladie, 
la fatigue, la privation , le désir contrarie , la déception après le désir sa- 
tisfait , la vicillesse „la mort , toutes ces souffrances , on lui persuade qu'il 
pourrait ne pas les endarer, qu'elles pourraient lui être épargnées; que 
l'état social actuel en est la cause, cet état social fait pour les riches et par 
leg riches, qree tont le-bonheur ewfiardorit il-est privé, dont il-erdit qe’il 
‚pabsdáitejou wpon: ledet refé ihenenBtabt Pakje geiten 
iplas.grarsle part; Alors ha colèree-joìnt ‘à. ‘Ia’ soirées it WE HES 
‘toer, et il décaple ses mauxi Ges riches qai nelut veutent aucun mál, qui 
étatent prêls au contraire à l'employer. s'enfuient ousecac.…ent, dérobent 
leurs trésors, lui refusent fe-salaire, et il expire de faim et de rage à la 
porte de ces palais emornes, déserts, où il croit que réside lafélieité , où 
il n'y a que tristesse au contraire, quelf:oi, que désespoir aussi, car en pré- 
sence du pauvre qui se-eroit opprimné, le riche se sentant opprimé a son 
tour, songe àse defendre, et comsne il n'est pas moins brave qie le pauvre 
car Î'edueation aagmente te conrage loin de te dieninnser, slest prêt à 
rendre la mort à qui vent la porter dans sa-demeure. Horrible confrision, 
semblable à celle où les soldats d'une même arméc s'égorgent entre 
eux, trompés par la nuit et-par ua ennemi perfide qus, poussant dans les 
"ténèbres le cri d'alarme, les a:portés à se précipiter les uns sur les autres. 
La nuit, ee sont vos sophisares ‚ |tennemi perfide, c'est vous, vous’ qúi atta- 
qoezd'ordre sociabsans le semprendre!. «7 
Certainement il ya du mal, beaucoup de mal, | faut en diminuer la : 
somme, il faut convèrtie-ee pain noi en piin blanc, ces légnimes afrosés | 
dan peu de lard en viande, ces haillans en tin bon vèternent, cette chau- 
‚mière fétide en une maison bien bâtie, cette ignorance brutale en douce in- 
telligenee desctieses, cette stapidetentie en önte Uesterníté sigcère; Mass ik : 
faat en peudre le tempsyet y-procéder pat ds moyéns éprouvés, ce qui u'éx-" 
clut;par lee-rmegens nouveau: Bl faútpoiriuant fie pas laisser ignorer À'cé * 
peuples que, móme après:arbir opférétons ses ohahgements, son ecenr res- 
tera plein de:doutenrs quelquefdistintotérabter. ‘N'est:Î’pas cent fois mieux 
que dans le moyen âge, an temper de la lèpre, des contagions, des disettes 
générales, cent fors ariens que-sóusbouis XIV. sons Louis XVI, sons Napo- 
léon? Eh bien! entendez ses-Cris de douleur, entendez-les! supprimez mê- 
me ces cris, et il restera encurë un 3ög EL continuel gémissement. Mais ce 
gémissomnent quel est-il? C'est celai diì èceur humain. Reraöntez dans les 
siècles, allez de la féolatité á l'empite romain,’ sous 'Pempire romiain 
choisissez la félicité des Antotins, le long repos d'Auguste, allez en Grèce, 
visitez zes villes si- opnlentes, la britfante Athenes, et la riche Corinthe, 
redescendes les: temps. pareuurez les-deux hémisphères, de chez l'indolent 
Indien. de chez le labomeex Chinois, qu'un peu de riz alimente, revenez 
chez d'autres peuples, passer lOcéan, parcourez d'un pôleà l'autre ces 
Amériques, s'avangantecomme'deux grandes îles entretes deux ooéans, sui- 
vez dans ses courses ces sauvage, qui, dans les savanes, n'a d'autre risque 
a courir que d'atteindre ou dé mangner le bison dont il mange la chair, 

















enfermés dans des fourrures, a tant rédait les hagards de la vie 3 revenes: 
su rles bâtiments de PAmérteaìn ou de l'Anglais, ‘admirez l'opulenceás-. 
Sige sur les bords de la Tamise ou an Zuiderzée, venes voir'cnlin lès pätrés’ 
‘de l'Oberland, observes en-un’miot de genrè hiain tout entier, étontes rÓÙÙ 
les eemues ct répondez £ Ny a-t il pas ane douleurcommant aú fohd de Bäs?, 
(Entre:tant- d'bommes sì diversybeqaël’d cc” 
“quelque ehose à regretter,quelgtie chiose à era 


;qni.n’a pasecneore danné lus snecés, on les prines de la vie* qui décline 

; Vérsla mort, comme le soleil vers horizon, et“aux désirs prêts à s'étein-. 
dre joint les vaguas appréheusions de la fin qni säpprache , appréhen-. 
stóns ámères chez l’'étre borné „ sonlement triste chez l'eëprit élevé , mais 
Flur eeluitci: mêlés de’ mille-dhagrind que Pêtre'borric” n'a” pas? Si Vous 
: vorkez vons en comvainere „ gieenle pauvre qui grelotte:, “qui a fare; grt: 
vasoifz, allez chez le riehe quitn!a pas fiim „‘qtif n'a pasfroid „. quievuche- 
sur, la:sgie, marche.snr la laine, émaillée de: mitle couteurs. IT à'a pas 


á 


Sroid, ila’a pas faïaa , il eet repu, sit. … > 
(Bs suite prochainement.) 


Ema vierden: Dare 


etqui, plagant sa patrie-dans les os de ses ancêtees, qu'il porte aveclui | 


gert dócire?- edet ora'pti![. ' 
stro P lieguel n'a’ pád*dáns | 
1e dpure du:sa vie perdu son père, sa nière, fa femme, son enfaut ? Leqacl n'a: 

Ë tpas devant sei eu les peines de la vie qui commence, qui est pleine delabeurs, 











M. le comte _ 






A. DE SAINT-PRIEST. M. DUVERGIER DE anche: 
D'HAUSSONTILIE , M. VIvIEN , M. Virer. lui prêtent le concours de leur 
pluie et de lear influence. Presjar toutes les notabilités litteraires de 
France, MM. Vicror Huco. ALFRED DE VIGNT. ALFRED DE Musser, Ppas- 





‚PER VERIMER , SAINTE- BEUVE , Herri Herang „ JULES SANDEAU , Jit Gâr- 


IER, Gîranp DE NenvaL . SAINT danc GiRanDiN, Muomt CuivaLian, 
Nt: j Korne joie cartnheetign:) Bins’ les scr-nces ha 
DIONE EE Prdntt M.A. pa Qoarna- 
FAGÊS, àssnrent la Heoaé rin rang dintinguêet un rôle qui doit « agvandir. 
La première livraison de janvier 1849 contient, sar |’ Histoire naturelle - 
et sur la péche du hareng, un travail des plas intéressants de M. ps Qva- 
TREPAGBS , très-Curieux aussi pour les détails qui-touchent àla Hollande , 
yes la première a su tirer une si grande prospérité de la pêehe du hareng. 





| D'autres articles , par exemple V'histgire de ['Emigration politique en An- 


gleterre pendant cette annee de Févolations 1848, ne peuvent Maaguer . 
d'ezciter l'attention des leeterirs holfänidais. Cette même livraison est re- 
marquable snrtoùt’ par ue belle Faêroduction de M, le prince Arsen? bm 
Broers a la nouvelle période de la Bevue des Deur Mondes, où le jeune 
auteur trace, avec an talent digne de son illustre père, ua Tableau de la 
situation presente de la France, ct définit les principes d'ordre:européert * 
et de conservation ,. qui serviront de ‚guide à an reenait destiné à 
occuper ane plus grande place entoraes France et dans tous les pays qui : 
aiment les letbres et les étudys ùérieuses. fi 


La Revue der: eur Monier pubie dea; foten lieraisons ehaqge mois Ri 
le 19 et Îe X5 4 Paris le 5 et le 19 à La Haye. Ghagye Herat reeet ba: 


ats 
va'ear d'en grös voldiime in 8, bt coúle nn Horin ên B, abe. vest-a-diee. 
le fnêrne prix qi”á Paris, malgré lès frais de tanbpórt ; de douane et de 
timbre. C'est une attention de lb Redue jfoar Îe publie hollandais ‚ dontee - 
pays lui tiendra eompte et qui , jointe aux: antres avantages, assureront 
eertes à l'édition artginale de eet ouvrage périodique,la préférence sur tonte 
autre édititiomn non avouge par Îe directeur. (269). 


mna arti ett 
| AN \j j Ps 
FONDS PUBLICS ET BULLETINS DG BOURSE, 
AMSFBADAM, MÁRDE ZZANVIER, — Aujourd'hui là. tarda, 
en fonds hollandais était moins favorable, Il s'est fait quetquos'ëk 
tr. grátes, ne ' wad 
bes espagnols n'ónt presque pas varid. — Lès-pórfugaid plus offerts, … Lee’ 
autrichiens se sont bien maintenus à leur oosmd: + … … k 
En foúds russes le 4 % s'obtenuit en buisse. — Le péruvièns ont de nouveau 
doanélieuà des opérátious fort importantes: nn 
ROTTERDAM, manpt 2 zanvien.—b 5 fonds. hollandais étaïent gónórae: 
lement plus offerts Les fouds belges"$galement en haisse. — Le 3 % intérieur «: 
es agnol moins recherche. qu’hiet, mats par contre les eoupons d'ardoite:»; 
étaient très fermes,— * te VES 


Bsenin 
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| EÔIRKSED'AMSTERDAM, MERCAEDIJ JAN VEER, 
en COUKS DE CLÔTURE A 5 gxÓNES.. 
Dette active. .„. .. «+ «21 0/0 48 7/8 
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